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Partout, on a acengilli avec 


“onstituer la 


du tzar de 
limites terr: 
plein épanouissement de 
fin d'une des plus gran- 
monstrueuses  félontes 
avides, 


joie l'engagement 
[H : a » 

tussie à re Palogne dans ses anciennes 
toriales avec les libertés néci sshires 
individualité nationale, Ce 
iniquités l'histoire, d'une 
déterminées l'intérêt de 


RE 
serait la 
des plus 
gouvernements 


so 
des de 
par 
 * 

I va 

la Pologne 
partage, en 


près d'un siècle et demi que dure ce crime. 
perdait un cinquième de son territoire, Un second 
1793, la Ain à un tiers de son territoire primitif, 


Trois ans plus tard, 


Dès 1772. 


à Russie, ln Prusse et l'Autriche consommaient 


définitivement leur crime et la Pologne était ravée dé in rite eh- 
ropéenne, Mais si la Pologne disparnissait en tant que territoire. 
elle ne cessait point d'exister en tant qu'entité nationale, irrédue- 
tiblement fidèle à sa langue, à sa foi et à ses traditions. Et pour 
que fût complet le lémembin nent de in Pologne, un travi ail de dit 
nationalisation et d'ussimilation devait se faire, Polonais sous 


le 


joug russe, polonais sous la férule autrichienne, polonais sous ?a 
botte prussienne devaient cess + d'être polonais, de parler leur lnr:- 
gue et devenir, eux, d'un même sang, parlant un même  idiôme, 
partie russes, partie prussiens et partie autrichiens, 

Avec tenncité et brutalité, les trois gouvernements spoliateurs 
out poursuivi leur oeuvre d'assimilation mais pour n'aboutir qu'à 
une rvcrudesence du sentiment national polonais. Plus le peuple 
polonais s'est senti persécuté, plus il s'est attaché à ce pour quoi 
on le persécutait. Bien que biffée de la carte européenne, la Po- 


logne, au lendemain d'un siècle et demi de persécutions, n'en survit 
L'offre du tsar, à laquelle la France 


étrangère, en est ln plus éclatante confirmation. 


pas IHoIns, 


ne serait pas 


# x 3 

Cette du tzar de reconstituer la semble à 
première vue commandée, par les les luttes du 
moment. Jusqu'ici, il faut bien admettre que la Russie a fort 
malmené ses sujets polonais, Néanmoins, les observateurs 
quispuraissent tenir leurs renseignements de bonne 
aurait là plus qu'un mouvement politique exigé 
tances actuelles et cet acte du tsar correspondrait à des vues poli- 
tiques de lui depuis une vingtaine d'années. 

M. Gabriel Hanofaux ra 


préparait la reconstitution de la Pologne contre le gré 


La conduite toute récente de Nicolas IT 
moins partiellement, ce qu'affirme M. Hanotaux, influonce 
a fort contribué à l'adoption projet de donnant aux Polo- 
des établissements où la langue polonaise est 
24 PE nt employée dans l'enseignement, rendant du 
coup la situation des Polonais de Russie de be ‘aucoup supérieure À 
celle des Polonais d'Allemagne, € par son 
sonnelle, à laquelle on ne pas, que le 
ravalé son premier vote et approuvé la 
municipale en Pologne russe, 


promesse Pologne 


imposee nécessités 
selon 
source, il A 
par les circons- 
chéries 
‘onte dans le Figaro que dès 1896 le 


tsar le son 


entourage, au 


confirme, 
Son 
l'un loi 
nais le droit d'ouvrir 
pres jure 
‘est intervention 
Conseil 
lonnant 


per- 
d'Empire a 
l'autonomie 


résiste 


_ 
iü! 


“x En N 

Quelle influence aura dans le 
tsar f 
sie # 


conflit actuel la 
Les Polonais d'Allemagne et d'Autriche iront-ils à la 
FH serait assez difficile de l’affirmer à l'heure actuelle, 
militaires que remporteront les Russes dépendra probable- 
ment l'attitude de ces populations, Quelque apparence de sincérite 
que puissent présenter les promesses du tsar, Polonais ont été, 
dans le passé, si souvent trompés, qu'ils hésiteront fort avant d'y 
ujouter foi, 

Quel que soit l'effet 
d'une grande 


du 
Rus- 


promesse 


succes 


immédiat, l'acte du tsar n'en est pas moins 
importance, Berlin et  Saint-Pétersbourg 
toujours été unis par la _gque stion polonaise, 
vient entre eux un principe de désunion, 
fond ce qu'un épisode de W bataille du slavisme et 
manisme, Recoustituer la Pologne signifie la guerre à 
contre la Prusse et l'Autriche, signifie et 
démembrement deux le recu} leurs 


avaieet 
Aujourd'hui, elle :le- 
le lutte continuelle car au 
u'est lu ger- 
outrance 
surtout le 
de frontières, 
que ces deux puissances y consentiront, Et 
si par hasard la Russie échouait aujourd'hui on peut être assuré 
que demain elle recommencera la lutte, 


Cela encore 


de ces empires, 


Ce n'est que vaineues 


/ 


Ds! 


plus pressées, Il consacre ensuite 
deux heures à des travaux méen- 
niques, son occupation favorite. 


celle que nous donne du roi A 
ber < Sun. 


de X 


de Belgique l'Æ' re ninq 
ew- York : 

“IL est grand-au-dessus de six 
pieds-—bien bâti. large d'épaules. 
ln face un peu joufflue et rosée. 
Ses cheveux sont presque blonds. 
ses traits droits et mâles, et tonte 
l'Europe l'appelle son plus bern 
roi, 

Albert est très moderne. 
voyagé beaucoup €t 
vages il a appris plus que qus 
runte touristes américains  pour- 
raient apprendre en pareonram 
l'Europe pendant quarante  nne. 
Jia fait un séjour aux Efate 
Unis, passant presque tout sou 
temps à Washington et dans 
l'Ouest, faisant de Saint-Paui 
centre de rayonnement, À 
son retour, dans nn livre, :! donna 
impressions de l'Amérique. 
montrant combien il était sympa- 
thique aux idées et aux  institu- 
tions (1) de notre pays, Avant 
son mariage il avait fait le tour 
du monde. 


Ta 


dans ses va- 


soi 


sus 


Ce n'est pas un secret en Belg 
que qu'Albert ne désirait pas ré- 
oner, Comme son père. le défunt 
Comte de Flandre, il avait 
woûts d'un gentilhomme ea 
gnard de moyens modestes, 
désir aucun de vivre au-dessus de 
moyens. Il a encore awour- 
d'hui une RUE aversion pour 
l'estentation et sn vie, comme hé- 
ritier du trône, était étrangement 
simple. Après son mariage, on lui 
proposa de louer pour lui le pa- 


les 
inpa- 
sans 


ces 


{[lais du dne d’ Aremberg à Bru- 
{xelles: il refusa d'habiter cette 


| demeure somptuense mais peu fa- 
miliale, et il choisit pour rési- 
dence le petit palais du marquis 
d'Assche, maison au‘habita Bel- 
amy Siorer, jadis Ministre des 
Etats-Unis en Belgique. Il véeut 
là, avec in princesse :lizabeth, 
une vie tranquille et simple jus- 


sa 


qu'en 1909, date de son avène- 
nn à au trone, 
qui connaissent  intime- 
roi Albert lui attribuent 


les idées les plus modernes sur Ja 
royauté, Il aime à travailler et sa 
routine journalière ferait reculer 
Il se 
heures, 
déjeune à T et entame immédiate- 
ment sa correspondance,  répon- 
dunt tout de suite aux lettres les 


| 
‘eux 
me le 


d'un homme d'affaires. 
lève tous les matins à 6 


plus 


Depuis quelque temps il s'est oc 
e upé beaneonn des chemins de de 
Avant son a- 
le roi Albert 


projc ‘és an Congo. 
vènement au trône, 
fit un vovage au Congo. A 
retour il fit nne impression 
fonde sur l'Europe 
dans un discours prononcé à An- 
vers, dans lequel il annonçait 
qu'il prenait la direction du mou- 
vement pour l'amélioration de ln 
condition des règres et ferait tout 
sn son pouvoir pour changer les 
conditions cruelles 
tence, 


ÿes 


soi 
pro 
humanitaire 


alors en exis- 


lupressions sur le Congo 


que : Solidarité des groupes fran- 


propriété et de In liberté de se H-1f/on Sociale que le Free Press di- 


vrer au commerée, Ces craintes, [rige ses foudres, Ce malheureux 
si elles existent, sont absolument [organe  ultramontain, publié à 
sans fondement. Québec, aurait tout simplement 


L'attitude du Gouvernement 
est expose dans une prochunation 
pubiiée dans la Gazette du Cana- 
da du 15 août. ete proclamation 
stipule que des Mesures restricti- 
ves ne særont pt} ie: qu ‘au cas où 
des offiviers So où résenvistes 
de l'empire allemand ou du rovau- 
me austro-hongrois chercheraient 
à quitter le Canada où  lorsqne 
des sujets de ces nationalités fe- 
raient où tenteraient de faire de 
l'espionnage où des actes de na- 
ture hostile, on donneraient des 
renseignements aux ennemis du 
Roi, ou les aideraient d'autre ma- 
uière, Môme quand des person- 
nes sont arrêtées où détenues pour 
les raisons sysdites elles peuvent 
être relâchées dès qu'elles signent 
une prpmesse cd le tout 
acte nuisible au onu à 
l'Empire. 

Après avoir représenté qu'il y a 

sombre de personnes de nationa- 
lité allemanile et anstro-hongroise 
vaquant paisiblement à leurs oc- 
“HPATIONS ordinaire s dans diverses 
parties du Canada et qu'il est dé- 
sirable qu'il soit permis à ces per- 
onnes de poursu ivre ces occupa- 
tions sans être inquiétées, la pro- 

claation stipule que: 

“Ces personnes de nationalité 
allemande on austro-hongroise ré- 
sidant en Canada, tant qu'elles 
poursuivront paisiblement leurs 
occupations ordinaires auront la 
permission de jouir de la protec- 
tion de la loi et auront droit au 
respect et à la considération  ac- 
cordés aux citoyens paisibles et 
soumis à la loi: et qu'elles ne se- 
sont ni arrêtées, ni détenues, ni 
molestées à moins qu'il ny ait 
raisonnable de croire qu'el- 
les font de Pesplonni ige, où qu'el- 
les actes de na 
ture “hostile ou tentent de fournir 
des renseignements à l'ennemi, ou 
à moims qu'elles ne violent nne 
loi, un arrêté en conseil ou une 
proclamation quelconque.” 

Ainsi, tant que ces personnes 
respectent la loi elles ont droit à 
ia protection et n'ont rien à cran 
Ire. 


demandé lu création d'une  pro- 
vince polonaise, en plein Manito- 
ba, 

Francasnct, nous  €croyons 
que le Free Press s'est fourré le 
di FRE l'oeil jusqu'an coude et 
un peu plus loi encore, 

D'abord, il est faux que l'Ar- 
tion Soriale ait publié un sembla- 
ble article, Cet article est de nous, 
la Liberté Au 18 août, et notre 
confrère québecois n'a fait que le 
reproduiré en indiquant sa prove- 
nance et en le faisant précéder de 
quelques commentaires approba- 
teurs. 

Secondement, il 
question de créer 
une Pologne 
affirmer 
Press, il 


n'a jamais ét# 
au Manitoba 
eanadienne, Pour 
cela, comme fait le Free 
faut ne point savoir le 
françcais— dans ce cas & n'a qu'à 
se taire—on être de mauvaise foi 
et délibérément fausser le 
d'un texte, 


s'abstenir 
Canada 


sens 


Nous avions écrit: “Mäis la 
Russie, mais ln Prusse et l'Autri: 
‘he ne sont pas seules à wvoir leur 
province polonaise où l'on s'effor- 
ce d'arracher à l'enfant Le parler 
matetnel, Avec un peu de bonne 
rolonté. suns TIPATTE quitter Un C'a- 
nada, le Free Press peut trouver 
à dénoncer l'existence d'une peti- 
li province polonaise canadienne: 2 
qu'il veuille bien jeter les yeux 
sur Les comtés cantdiens- francais 
de la province d'Ontario® 

Ce texte est clair. H 
qu'établir 


ne fuit 
l'analogie existant en- 
tre le cs des Polonais d'Europe 
et celui des Canadiens français 
d'Outario. Des Polonais 
pays, il n'en est aucunement 
ion, Prétendre enfermer le 
sens de la phrase “Avec ‘un 
peu...” dans les deux phrases 
suivantes est ridicule, [ faudrait 
ignorer le français pour  adinet- 
tre que “With a little good will 
the free , Press, even without 
leaving Canada, coulkl have ex- 
tended its remarks to.a small Ca- 
nadian Polish province, Let it 
cast its eves on the French-Can- 
adian counties of the province of 
Ontario.” rend le sens de la phra- 
incriminée, Des denx membres 
le notre phrase, absolument insé- 


en ce 


cause quest 


JOSEPH POPE, 
Sous-sacrétaire d'Etat pour 
les Affaires extérieures. 


Su 


parables, ayant un sens bien pré- 

enr den: ASSIS # cils et posant nettement une aha- 
: ; * 

Bibliographie logie, le traducteur du Free Press 


Bulletin de la Société du Par- fait deux phrases supprimant l'a- 
ler français ag Canada. Couronné[nal logie comprise dans Je texte 
par l Académie Rrancaise, Orga-|français et introduisant dans le 
ne officiel du Comité permanent débat les Polonais du Manitoba. 


A vrai dire, cette traduction au- 
glaise est plutôt obscure, Et com- 
me nous ke notait un de nos amis 
anglais auquel nous montrions le 
texte français et la traduetion 
qu'en donne Free Press, cela 
n'a aucun sens, ne vaut rien dire 
et ne se peut comprendre sans le 
texte français, 
=: =. 


Ou le Free Press n'a pas don- 
pris le texte francais où dl l'a dé- 


de la Langue française, 
Sommaire 

Alphabet phonétique, 
Abréviations, 
A la mémoire de Pie 
Honneurs pontificaux. 
Le Canada à Rudvard Kipling 

{poésie}, Gustave vidler, 
L'action française en 


X. 


Améri- 


cais, Amédée Denault. 
Echos français, 


établis | 


Lx respect de cette liberté, don 
nous profitons amplement, est 
garanti par l'existence d'une Conr 
Suprême à laquelle nous pourrions 
éventuellement recourir si nous 
jugions lésés par quiconque, fât-ce 
par le président lui-même, nos 
droits constitutionnels. 

Sous ce régime de liberté, l'or- 
ganisation catholique s'est déve- 
loppée, els compte à présent un 
cardinal, 9 archevêques et 51 évé- 
ques, Le: territoire eivil de So 
Paulo, qui, jusqu'en ces derniers 
temps, constituait un seul évêché, 
a été érigé en archevêché et divi- 
sé en 6 diocèses, 

Malheureusement, le manque de 
prêtres se fait sentir, Mon archi- 
diocèse ne compte que 95 prêtres 
séculiers et moins de 150 reli- 
wieux, de tous ordres du reste, 

C'est bien trop peu, vu surtout 
l'étendue des territoires. Mais les 
vocations sont d'autant plus dif- 
ficiles que le pays est plus riche et 
situations d'avenir plus 
brillantes four la jeunesse, 

—Je Brésil est-il resté un pays 
de mission ! 

Peu. Les Ordres religieux y 
sont étublis en résidences et tra 
vaillent sous la juridiction des 
évêques et des réhévéuee. 

En fait de missions proprement 
dites, il n'y en a plus guère que 
dans le Nord, dans l'Amazone, où 
se trouvent trois prélatures et 
trois préfectures, 


les 


L'esprit des populations est très 
bon, très doux, et en quelque ma- 
nière porté d'instinct vers la foi. 
Le culte est entretenu par la gran- 
de générosité des fidèles; actuelle- 
ment, à Sûo-Paulo toutes 
ses sont en construction où en re- 
constructions nous édifions une 
belle cathédrale gothique, dont le 
coût atteindra bien 15 à 16 mil- 
lions, ce qui correspond ici à 
$ où 10 millions, 

Et les autorités civiles, ont- 
elles une attitude bienveillante ? 

-Les autorités civiles, en fuit, 
nous sont plutôt favorables, Elles 


les égli- 
les égl 


ne peuvent évidemment ni recon-| 


naître le culte catholique ni le 
subsidier, mais nous ne souffrons 
d'aucun ostraciame, et le caractè- 
re d'oeuvres d'art de nos églises, 
de nos statues, ete., leur vaut 
mêmes faveurs qu'aux oeuvres 
d'art profanes, 

Quel est l'état de 
ment { 


les 


l'enseigne- 


El est libre, et les écoles con- 
grégranistes sont assez prospères, 
On ne saurait en dire autant de Ja 
presse, La majorité des journaux 
sont mauvais, et catholiques 
n'ont pas encore suffisamment or- 
ganisé les leurs, C’est ainsi que le 
seul quotidien catholique de Sio- 
Paulo nous coûte énormément, És- 
pérons qu'un progrès sera réalisé 
en ce domaine, 

—Et la 


Monseigneur { 


les 


Franc-Maçconnerie, 


—Pour ce qui est de la Frane- 
Maconnerie, tout en restant mau- 
vaise dans le principe, elle est 
moins sectaire qu'en Europe, Tou- 
tefois, nous ressentons aussi les 
attaques des franes-maçous étrau- 


et cela dans les 
rables, exactem 
matières 


trois livres de 
Ecoutons ma 


rhum, aucune 
ne ouvrit me « 
est-il de même 


grain et du rai 


firmer que c'est 
eur, 42 grain 
nourrissants, O1 
le vin ne le son 
matières ont s 
ments et précist 
rations, les sul 


o pour cent et 
de matières ut 


cent ! 
AUSSI 


on) pour 
*0loss: vle : 


faim sans 


passant que bot 


la bière on 


CRUAUTE 


avec Ja Russie, 
de se répandit 
| les contre 


prose sauvage, 
contre la 
ia haine contre 
lempruntons à 
liste allemand 
tung”, 


nutritives 
dans un pain de cinq livres ou en 


dies de l'estomac 
origine que l'usige immodéré de 
du V 
Voilà la vérité, 


A la veille de la guerre, 
détourner la F 


cas les plus favor 
ent la valeur des 
contenues 


viande.” 


intenant In voix 


autorituire du Dr Bienfait : 
“L'eau de vie, le 


cognac, le 
liqueur spirituense 
lirez-yous; mais en 
de ki bière et du 


vin? Ces boissons provenant du 


sin, doivent possé- 


der une réelle valeur alimentaire, 
Nous n'hésitons aucunement à af- 


Jà encore une er- 
et le raisin sont 
it mais la bière et 
t pas, En eflet, ces 
ubi des change- 
“ment par ces opé- 
stances utiles ont 


disparu; cellesei ont été partiel- 


le vin 1 pour cent 
ilisables, Le pain, 


au contraire, en contient plus de 


la différence est 
la bière, Join d'ê- 


tre du “pain liquide”, trompe la. 
l'assouvir, 
son volume considérable remplit 
simplement l'estomac, 


parce que 


Notons en 
1 nombre de mala- 
n'ont d'autre 


in, 


2 A mm 


ET 
BLASPHEME 


ae 


pour 
rance de marcher 
la presse alleman- 
en menaces bruta- 


la France. 
Voici un échantillon de 


—— 
cette 


où le  blasphème 


Sainte-Vicrge se mêle à 


la France, Noux 
l'organe nationa- 
“National  Zei- 


“Quoi qu'il soit réservé par la 


Providence à 
sur la France 


pour se dédonmager. 


une autre Ines 


l'Allemagne, «est 
qu'elle se rabattra 
mais dans 
re qu'il y #! qua- 


rantesquatre ans, Céne sert plus 


cinq milliards 


pour se racheter, mais 


trente. 
“La sainte n 


qu'} faudra payer 
peut-être 
de 


ère de Dieu 


Lourdes aura beaucoup à faire si 


elle, la 
tous Les os que 
ront 
coté des 


Vosges. 


miraculeuse, 


aux jeunes 


doit gnérir 
nos soldats vanse. 
geus de Taurre 
Pauvre France, 


I est encore temps pour elle de 


changer d'avis, 
ques heures il 
lors la France 
recus pendant 


mais dans auel- 
sora tron tard, A- 
sentira les coups 
plusieurs génera- 


tions, Mais tu l'as voulu, Georges 


Dandin !'’ 


L'avenir fera voir ce que 


va- 


laieut ce blasphène et ces mmens- 


ces. 


—— 


Monererre ass 


er 


a roe ALT > 
mm mt rmastememaimne où fx 
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LA CIVILISATION ALLEMANDE 


Un peuple en 


tuer les femmes et 


Témoignages de journaux belges. 


SENS 


Un de 


Nièvlr, 


Der Anis Notls 


N'Xéru 
le Bruxelles, en date des 14 st 15 août. 
de copieux récits d'atrocités de la part Aile 
clarations off 


plupart sont en des 4 


ommunique des numéros du 
un grand quotidien 
Ils contiennent 
mands. La 


celles, 


des 


quelque 


«orte 


Exercice illégal de l’art de la médecine. 


A l’ambulance franco-belge de Bruxelles. Un soldat blessé 
in Brugeois nommé De Coene—est couché dans un lit. Il a recu 


une balle dans la jæmbe 
int 
lui-même, 


Pendant que les médecins soignent 
à 1 t 


es 


camarades, n1 l'arriver à li. a décidé, dans sa haute sagesse, 


qui 


de #01gner Sous les convertures on le voit 


rene, 
draps et pousse nne exclamation de triomphe: 

Ik heh ze! (Je l'ai!) 
En effet, il] l’a, 
Tout fier de ss talents chirurgicaux, il exhibe la balle qu'il 
vient d'extraire de sa jambe, en fouillant et ereusant la plaie an 
noyer de son couteau—un vieux content Crassetix, 

Un doeteur accourt, contemple, tout ahuri, le chirurgien, im- 
provisé qui nettoie la balle avec un coin du drap de lit, J1 s'efforce 
de prendre une grosse voix pour réprimander son simpliciste con- 
frère, tout en Iavant d'urgence la pluie que le couteau a pu Un- 


fecter, Puis des infirmiers pansent la jambe blesse et l'entourent 
de bandes de toile, Te soldat semble trouver tout ce luxe bien 
superflu, 


Des Français, à qui l'on vient de raconter les phases de l'opé 
ration, Viennent 

Et l'un d'eux résume ainsi) son opinion: 
Zut! s'ils sont tous comme celui-là, des Belges! .. 


voir le héros de l'histoire. 


Cruautés allemandes. 


Les Prussiens n'ont pas manqué de faire preuve de la plus 
froide cruauté au cours du combat d'hier, Ce des bandits en 
uniforme plutôt que des soldats. 

Voilà un fait qui s'èst produit à ‘Huelen et qui m'a été rap- 
porté par un témoin oculaire: 

Mercredi, vers 9 heures, les cavaliers allemands furent signa- 
immédiatement tous les habitants se réfugièrent dans les caves. 


sont 


lés : 
Quelques minutes après, des Prussiens, arme au poing, descendirent 
dans les caves et firent sortir les habitants de chez eux, sous pré- 
texte qu'on cachait dans les maisons des soldats prêts à tirer, Un 
groupe assez nombreux d'hommes furent ligottés, notamment un 
vieillurd de 82 ans: les Allemands les forçèrent à marcher devant 
eux à la rencontre de nos soldats, 

Comme les habitants de Haelen ne se prétaient de bonne grâce 
aux désirs de leurs bourreaux, ces derniers leur tirèrent des coups 
de feu dans le dos. Les nommés G. Michiels, J, Severijns et A. 
Volders furent ainsi tués, M, C, Loosen, échevin de la commune, 
reçut une balle dans le genou; M, J. Van Bergen une balle dans 
In poitrine, Une mère et son enfant qu'elle portait dans ses bras, 
eurent tous deux le corps transpercé par la même balle, 

Un moment auparavant, ils s'étaient saisi du curé du village, 
un vieillard sexagénaire : ils firent mine de le passer par les armes, 
puis le pistolet braqué sur sa poitrine le forcèrent à passer la visite 
de» l'église pour s'assurer si personne n'y était caché. 

Avant l'arrivée de nos troupes, les pillards germains donnè- 
rent libre cours à leurs instincts. Ils saccagèrent plusieurs mai- 
sous, brisant les armoires, éparpillant le contenu sur le sol. Les 
boutiques où l'on pouvait trouver quelque chose à manger furent 
pillées, et les cafés subirent le même sort. ls allèrent jusqu'à 
dévoser leurs ordures dans les lits des habitants. 

A plusieurs reprises, ils lancèrent des boulets sur ce village. 
Le clocher de l'église est entièrement à jour. (C'est à coups de 
tanon qu'ils firent tomlxr le glorieux drapeau tricolore qui flottait 
tout en haut. Bien des maisons particulières furent également 
crouées par leurs obus. 

Ils tirèrent sur tous nos soldats qui ramassaient des blessés 
ullemands. Un de nos officiers du génie, qui s'était porté en avant 
pour secourir des blessés du 17e dragons, fut atteint à l'épaule, 
heureusement peu grièvement, par l'éclat d'un obus qui fut tiré 
sur lui, de propos délibéré, à une distance de douze cents mètres; 
et les éclats du même obus brisèrent les vitres d'une maison trans- 
formée en ambulance, Deux soldats du génie, Dalle et Van Meu- 
le broeck, se découvrirent et relevèrent leur commandant malgré la 
proximité de l'ennemi et le sifflement des balles. 


Le massacre des habitants de Linsmeau. 


Nous recevons la lettre suivante: 

C'est en proie à une violente émotion, que je vons transmets 
les atroces détails d'une scène de sauvagerie inouïe dont les soldats 
allemands furent les auteurs, lors de leur passage, le 11 août 1914, 
à Linsmeau, petite localité qui se trouve sur la grand'route de 
Tirlemont à Hannut, à quelques kilomètres de Landen, 

Quelques hussards allemands se trouvant en reconnaissance 
dans la contrée avaient été surpris par une patrouille de soldats 
belges qui leur avait tué un officier et fait prisonnier un soldat. 
Nos troupiers ayant reçu l'ordre de se retirer sur Tirlemont, un 
détachement de 300 à 400 uhlans se présenta bientôt à Linsmean 
avec trois mitrailleuses, Ils accusèrent les habitants du meurtre 
de leur officier, Or, il est établi de la manière la plus formelle 
qu'il n'y à eu aucune manifestation hostile de la part des habitants. 

La première personne qu'ils virent était un jeune homme: ils 
Je passèrent immédiatement par les armes, sous prétexte que c'était 
un espion, Un voisin subit peu après le même sort, Dans une 
autre maison, ils égorgèrent l'homme et la femme puis, mettant le 
fau à l'habitation, lancèrent les deux cadavres dans les flammes en 
présence du fils des vietimes qu'ils forcèrent d'assister à eette scène 
atroce, mais auquel ils ne firent aucun mal. , 

Les brutes, continuant leurs exploits, incendièrent dix fermes 
et tuèrent encore deux personnes, Dans les autres maisons, ils dé- 
truisirent tout, prirent les provisions et emportèrent le mobilier 
dans la campagne. 

Ils rassemblèrent alors ce qui restait de læ population mâle 
et lui fit prêter serment sur le corps de l'officier tué qui se trouvait 
eu pleine campagne. Durant le trajet, les officiers allemands or- 
donnèrent à nos malheureux compatriotes de se mettre à genoux, 
de sæ coucher à terre et recommencèrent ce manège bien souvent, 
Les soldats teutons piquaient de leurs baïonnettes ceux qui n'é- 
aient pas assez agiles pour obéir, 

Un des nôtres qui avait voulu se sauver au cours de ce vérita- 
ble calvaire fut frappé de deux balles et vient de succomber, 

Les habitants furent retenus prisonniers pendant une bonne 
partie de la nuit. Les Allemands firent preuve d'un cynisme 
épouvantable. Ils demandaient aux habitants s'ils avaient déjà 


ne -ne il se contente dans cette 
les enfants et les non com 
et a achever les prisonniers de guerre. 


vient 


de piller, voler, 
tants, d’éventrer 


trailleuses, ieur disnient que dans un instant ils allaient s'envoler 
en morceaux | 


dans l'espace. 
leurs revoivers el 


Puis. ls les mettaient en joue avec 
façon que a balle effleurât In tête 


Pendant tonte cette 


tiraient de 


et emporitM les oreilles, ignoble scène, «in 


officier répétait continuellement en français: “Il faut les fusiller 
tous, c'est Ja loi”. 
Les brutes lâchèrent enfin les malheureux, sauf une dizaine 


Ils attachèrent ces derniers 
les mains en croix. 


habitants dont le garde champêtre. 


à leurs mitraiHenses, Quelques-uns. ne pou- 
vant suivre, furent attachés par les pieds, la tête heurtant le paré. 
Impossible d'imaginer les atroces souffrances qu'ont supportées ces 
martyrs de la barbarie germanique. 

tués, dix 


Le bilan de cet affreux carnage se résume ainsi: huit 


disparus dont on ignore le sort. 


Dans un village voisin, les 


Allemands ont fusillé trois hom- 
Pourtant les habitants leur avaient donné tout ce qu'ils de- 


mandaient. 


mes, 
Læ bourgmestre, 


USigné) Minsart.” 


PS.—T+s dix personnes dont on ignorait le sort ont été re- 
trouvées jeudi matin, deux jours après l'attentat: elles avaient 
suecombé à la suite des mauvais traitements endurés. Le corps du 
garde champêtre n'était plus qu'une bouillie, 
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Les barbares à Saint-Trond. s i 


Un de nos amis qui a pu revenir de Saint-Trond à bicyclette 
nous n fait le récit suivant des gincidents dramatiques dont il 
d'être le témoin à Saint-Trond: 

C'est les 5, 6 et T août que les patrouilles allemandes ont 
fait leur apparition dans notre ville. Depuis quelque temps déjà 
plusieurs appareils Taupe survolaient notre région et nous avait 
prévenu de limminence d'un envahissement, La division de cava- 
lerie belge était logée à Brusthem et dans les environs. J'habite 
moi-même ce Village et j'hospitalisais un lieutenant des carabiniers 
cyclistes et quatre officiers du 3e escadron des lanciers. Le 8 août 
au matin, je me trouvais dans les champs lorsque je fus surpris 
par un escadron de deux pelotons de cuirassiers et un peloton de 
hussards de la mort. Sous la menace des armes, je fus fouillé, fait 
prisonnier et surveillé par un sous-officier et deux soldats  alle- 
mans. Frois quarts d'heure se passèrent ainsi Soudain  j'en- 
tends des Lalls siffler à mes oreilles: je m'étends sur le sol, Le 


sous-officier jui me regarde reçoit une balle qui Ini enlève trois 
doigts et le revolver qu'il tenait braqué sur moi tombe à mes pieds. 


Mes 


derrière eu 


trois taidiens s'enfuient précipitamment sans oser regarder 
abandonnant leur lances sur le terrain. 

J'aperc ‘lors accourant vers moi les lieutenants Kervvn de 
Lettenhove et Daufresne de la cavalerie, Les soldats qui les ne- 
compagnent sont heureux et pleins d'entrain, mais les pauvres 
chevaux paraissent épuisés, 

Le lendemain 9 août, je pars pour SaintÆFrond. 
course à faire à la gare et je me dirigeais de ce 
quement vers 3 heures de l'après-midi, j'entends 
feu de tirailleur, 'aperçois au même instant six chevaux dé- 
montés galopant sur la chaussée de Tongres. Je me hâte et en 
arrivant à (Saint-Trond, je vois un,soldat allemand que l'on trans- 
porte à Fhôpital. Il vient d'avoir la gorge trouée par une balle. 

Une chasse s'organise derrière un autre soldat allemand, mais 
la fusillade devient bientôt si nourrie que je dois m'abriter. 

Des balles sifflent autour de moi et vontis'écraser sur les murs 
des maisons, 


J'avais une 
côté lorsque brus- 
sur ma droite un 


Une automobile passe, Efle”poite un grand dra- 
peau blane, Mais les gardes civiques veillent et tirent: les occui- 


pants de l'auto, deux officiers supérieurs allemands venus en par- 
lementaires, sont tués. Aussitôt, grande colère chez les Allemande, 
Des shrapnels pleuvent sur la ville et l'ennemi menace de tout in- 
cendier. 

M. Quinten, échevin, ceint l'écharpe du bourgmestre et, pré- 
cédé du drapeau blanc, se dirige vers les troupes allemandes. Lu 
fusillade n'en continue pas moins et l'on voit bientôt plusieurs 
maisons flamber., De pauvres diables sont tués impitoyablement, 
d'autres—une cinquantaine—sont liés et attachés solidement, si 
solidement même qu'ils en eonserveront le lendemain des marques 
profondes, 

Les Allemands consentent finalement à Rhecepter les excuses 
mais ils mettent une condition: toute la garde-civique devra venir 
le lendemain avant S heures sur la chaussée de Tongres, en tenue 
et sans armes, pour faire amende honorable, Cent soixante. gardes 
civiques étaient réunis le lendemain à l'endroit désigné. Ils pen- 
saient être promptement libérés, mais on les fit prisonniers et on 
les envoya... en Allemagne, 

Le bilan de la journée se résumait ainsi: 18 civils et 40 Alle- 
mands tués, cinq paysans tués dans les champs et cinq chaussée 
de Liége et +4 chaussée de Tongres. 

La population de Saint-Trond était affolée, Qu'on en juge à 
ce détail: une vingtaine de personnes prises d'effroi auraient cher- 
ché refuge dans des conduites en ciment déposées chaussée de Lié- 
ge, au seuil d'une fabrique, Trois personnes, dont le eycliste The- 
nis s'étaient cachées dans les sous-sols de la fabrique de sellerie 
Van Slvpe, Elles y demeurèrent pendant qu'audessus d'elles lin- 
cendie faisait rage, Ceux qui n'avaient pu fuir s'étaient terrés 
dans les caves de leurs demeures. Des autres, beaucoup auront 
trouvé à leur retour leurs habitations complètement , ravagées. 
Les Allemands visitèrent un grand nombre de maisons jusqu'aux 
combles, pillant et saccageant de fmobilier, Ils firent ‘partout 
bombance, dévastèrent les poulaillers et les clapiers. Dans les 
champs où ils avaient bivouaqué le sol était jonché de cadavres de 
poules auxquelles ces barbares avaient arraché la tête et de lapins 
qu'ils avaient tué par plaisir. 

Un détail intéressant encore: neuf habitants dont cinq de 
Brusthem et quatre de Saint-Trond chez qui on avait trouvé de 
vieux fusils hors d'usage furent faits prisonniers. On incendia 
leurs maisons en leur présence puis on les traîna dans un champ 
où on les obligea de manger du maïs mêlé à des excréments! 

Heureusement pour eux, un officier plus humain put interve- 
nir à temps et empêcher qu'ils fussent tous massacrés. Il présenta 
leur défense devant le commandant allemand et obtint leur libéra- 
tion. 

Lorque les gardes civiques eurent été faits prisonniers, Îles 
troupes allemandes pénétrèrent dans la ville, Elles étaient compo- 
sées de deux régiments d'infanterie, de quatre régiments de cava- 
lerie et d'un groupe d'artillerie avec mitrailleuses. Les servants 
des pièces marehaient derrière celle-ci, le revolver au poing. Les 
cavaliers défilaient par rangs de deux avaient épaulé le fusil dont 
le canon était braqué sur les maisons. 

Arrivés à la Grund'Place l'infanterie g'installa en carré et 
présentérent les armes en poussant un triple och! en l'honneur de 


été en aéroplane et, les faisant promener devant la gueule des mi-} l'Empereur. Puis les soldats se dispersèrent dens les églises où 


étalons Meeklembourgeois vint 


Mb d 


la soupe chaude amenée par les cuisines portatives trainés par des 

ks regniBardir, : 
Les officiers, necompagnés chacun de ciñq hommes armés, se 
rendirent ensuite dans les inaisons pour réquisiionner des vivres. 
eur revolver, dans In main gauche 
les pières d'or dont ils paraissaient abondamment pourvus, 


Deux 


Lls tenaient dans la main droite 


curés des environs de la ville furent pendus. 


. Le LA 


Encore un soldat prisonnier fusillé par les Uhlans. 
le= 


s ont fusailé un maréchal 


Lundi, à Orsmael, les uhlan 
du %e lanciers qu'ils avaient fait 


Enx ore 


prisonnier. 
montrerat, «il 


loivent lutter jusqu'à la 


qui était besoin, à nos soldats qu'ils 


lernière cartouche, qu'ils n'ont rien à at- 


ten lre les Pr issiens, 


C'est à de véritables brutes que nous avons à faire. 


Les Prussi 
credi à Haelen et Tirlemont étaient passés à Landen dans la jour- 
née le lurwdi. de 11 
Dragons, 


une colonne de 


ns qui ont été battus et écrasés par nos troupes met 


heures du matin à 3 heures de l'après-midi. 
artillenie légère et infanterie, formaient 
6,000 hommes environ, La gare de Landen n recu 
Naturellement ces gentilshommes ont 
fait main-basse 
toutes les lettres. 
Namur, 

Quelques heures après on a vu revenir sa 
terre : s'était heurté à nos troupes et 
précipitamment dans In direction le 
arrivé. 


wrosse artilierie, 


la visite d'un détachement. 
l'argent. A 
ment sur les plis chargés mais sur 


marchait 


de ‘ } 
elieve tout ils ont 


in poste non seule 


Cette colonne 
lans la direction de 
ventre à 
retraite 

était 


cavalerie 
battait en 
Saint-Trona d'où il 


l'ennemi 


Over. 
un fermier dans sa ferme, Le village de 
Zechlem est en flammes: on les a vus enfoncer les portes à coups 
de crosse de fusils, attacher aux arbres les paysans inoffensils et 
les fusiller à bout portant, A Walsbetz, sous prétexte que le ca- 
davre d'un officier aHlemand avait été trouvé sur le territoire de la 
commune, des habitants ont été fusillés.  (Walsbetz est situé sur 
la ligne de Lenden, à Hannut). À Rumsdorp, ils ont fusillé qua- 
tre paysans qui s'enfuyaient, Gare aux troncs des églises et aux 
“lisses des sociétés qui ont leur siège dans les eufés, les Prussiens 


les enlèvent quand ïls ne peuvent les forcer assez vite. 


Ils ont commis dans la contrée toutes sortes d'excès, A 


hespen, ils ont brûlé 


Est-ce done à ces hordes de sauvages que nous avons affaire? 
Ils se conduisent cent fois plus férocement en Belgique que les 
Prussiens de IST0 en France, 

Les officiers envoient en Allemagne des cartes postales affran- 
chies avec un timbre de einq eentimes: quand on leur dit que ce 
n'est pas suffisant, ils répondent: C'est suffisant en Allemagne et 
votre pays fait maintenant partie de l'Allemagne. Ces messieurs 
sont très friands de journaux belges, ‘Raison de plus pour tous les 
journaux d'être très prudents. Un sous-offificier disait à un de 
nos compatriotes! “Il faut que nous soyons le 27 à Paris: nous v 
Notre plan est de contourner Liége et Namur et d'aller 
vite en France par tous les moyens.” Le pauvre diable débitait 
là la lecon qu'on leur avait faite à tous au début de l'invasion en 
Belgique, sans réfléchir que ce beau plan, la résistance de Liége l'a 
tout à fait déronté, 

Un autre disait: “Ce n'est pas aux Belges que nous an vou- 
lons, nons respecterons après la guerre votre indépendance, nous 
ue vous prendrons que le Congo.” 

Insolence et folie, il n'y a pas d'autres mots!... 


serons. 


Respect aux vaincus 


Il ne faudrait pas que la brutalité des soldats allemands 
gnât ceux qu'elle révolte à bon droit, 

On entend parfois faire touchant le sort à infliger à nos pri- 
sonniers de guerre des réflexions dénotänt un fâcheux état d'esprit, 
Dieu merci, ces dispositions ne sont pas celles de tout le monde, 
et plus d'un de nos prisonniers à déjà rendu hommage aux soins 
généreux qu'il a tronvés en Belgique, IT faut que tous  rencon- 
trent la même bienveillance et c'est pourquoi nous aimons à repro- 
duire une lettre que M. Capelle, procureur du Roi à Namur, vient 
d'adresser à un de nos confrères: 

“Hier, au cours de l'après-midi, les blessés allemands, off. 
ciers et soldats, ont été amenés à Namur. Sur la pluce de la Gare, 
da foule s'amassa et se mit à huer les prisonniers. 

Elle montra une attitude si hostile que l'officier de service fit 
mettre baïonnette au fusil pour contenir les gens qui entouraient 
les Allemands. L'attitude de la foule était injuste et lâche, 

Tnjuste, car ces blessés n'ont fait que leur devoir en obéissant 
à leurs chefs, et ils ont souffert. 

Lâche, car ces hommes étaient désarmés et ne pouvaient op- 
poser aucune résistance, S'ils eussent été armés, leurs insulteurs 
auraient tôt pris la fuite, 

Il ne faut pas que de pareilles scènes se renouvellent : il y va 
du bon renom de la population namuroise, compromis par quelques 
personnages de dernier ordre. 

Je donne ordre à la police de s'opposer à toute manifestation 
de ce genre et de dresser procès-verbal à charge de tous contreve- 
nants que je me réserve de faire poursuivre avec sévérité.” 

Très bien! 
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VOTE 
Nombreuses violations de co nventions internationales. 


Le comité d'enquête sur l'observation des lois de la guerre si- 
gnale les faits suivants commis par les troupes allemandes opérant 
en Belgique: 

10.—Le dimanche 9 août 1914, une troupe de 9e bataillon des 
chasseurs de Lauenbourg s'est présenté à l'hôtel de ville de Ton- 
gres et a exigé la remise de la caisse communale, 11 collège éche- 
vinal a protesté et a répondu qu'il ne céderait qu'à la force, L'of- 
ficier allemand, sans tenir compte de cette protestation, a emporté 
le montant de la caisse communale s'élevant à 7,620 francs. Il en 
a donné reçu, 

Cet acte constitue une violation évidente de l'article 3 du rè- 
glement concernant les lois et eontumes de la guerre svr terre. 
Cet article est ainsi conçu: “L'année qui occupe un territoire ne 
pourra saisir que le numéraire, les fonds et les valeurs exigibles 
appartenant en propre à l'Etat.” 

Toute saisie de fonds et numéraires appartenant aux particu- 
liers, aux sociétés privées, aux provinces et aux communes est donc 
interdite, 

d0,—Le mercredi. 12 août, au matin, les troupes allemandes 
se sont emparées de l'encaisse de l'agence de la Banque Nationale 
à Hasselt, encaisse dépassant deux millions de francs. 

La Banque Nationale de Belgique étant un établissement privé 
cet acte constitue une violation plus flagrante encore de l'article 
53 du règlement concernant les lois et coutumes de la guerre. 

L'infraction commise par les forces allemandes est d'autant 
moins justifiable que déjà en 1870-71 le gouvernement allemand 
avait reconnu l'inviolabilité de l'encaisse de la Banque de France, 

Lors de l'entrée des forces allemandes à Reims, le 4 septembre 
1870, un officier de l'intendance se présenta à la suceursale de la 
Banque de France et déclara an directeur que l'enéuisse de la Ban- 
que étant la propriété de l'Etat français, il était dans la nécessité 
de le saisir, Le directeur de l'Agence protesta immédiatement et 
le prince royal de Prusse depuis Frédéric DIE rendit aussitôt un 
ordre déclarant que “les fonds qui se trouvent à la Banque de 
France ne peuvent être exposés à aucune saisie où aucun arrét tant 
qu'ils ne sont pas destinés à soutenir l'armée française. 

La inême solution iutervint à Strasbourg où les fonds de la 
Banque de France après avoir été séquestrés furent finalement res- 
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L'ample blouse de ce costume 


est rattachée à un empiècement 
sans couture et à épaules tomban- 
tes, Au con se trouve une petite 
chemisette détachée par un collet 
en revers, Les tapes peuvent 
êtres longues où courtes, La jupe 
en trois inorceaux pent être à 
ceinture régulière où haute et 
ferme sur le devant, On peut ou 
non employer le froncement. Le 
tuffetas, ln messaline, ln serge et 


la gabardine, ete, peuvent être 
employés, 
Le patron No 6,724 est pour 


mesures de buste de 34 à 44 pou 
ces. La grandenr movenne  de- 
mande 27% d'un tissu de 44 pou- 
ces de large avec 514 verges d'un 
ruban de six pouces de large pour 
le froncement, le collet, les man- 
ches et la ceinture et 14 de verge 
d'une bordure de 11 pouces pour 
la chemistte, 

Ce pniron peut être obtenu en 
envoywnit dix sous au bureau de 
ca journal, 


Ce costume des plus simples 
peut se porter dessus les sous-vê- 
lements où non, La blouse ferme 
dans le dos et le pantalon se bou- 
tonne de travers dans le dos. Sur 
le devant, une couture descend en 
droite ligne du «çu jusqu'à la 
ceinture, De nombreux tissus peu- 
vent étre employés pour ce cos. 
Lime, 

Le patron No 6,787 est pour en- 
fants de 2, 4 et 6 ans. La gran- 
deur moyenne demande deux ver- 
ges d'un tissu de 36 pouces de lur- 
ge. 

Ce patron peut être obtenu en 


envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 
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On prosriait moins de pensées 
d'un ouvrage si on les concevait 
comme l'auteur. 

Si une pensée où un ouvrage 

” £ 
n'intéressænt que peu de person- 
ues, peu en parleront. 
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Belgique forte que nous 


c'est qu'ils répandent ces absurdités parmi des nations qui acquises: elles convergent 
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de vie politique qu'au point de 
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Quelques exploits de soldats allemands dans la région 


de Saint-Trond. 
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LES ANGLO-FRANCAIS 


trer en ville et ouvrit un feu de salve. Sing uhlans roulèrent sur 
te sol, Les Allemands ripostèrent par une fusillade nourrie, Dix 
gardes civiques furent blessés. Deux spectateurs civils, dont un REFOULES SUR COMPIFGNE 
chef facteur du chemin de fer, furent tués. À . 
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canons à psg 
sacytfiée ‘par 
tieunent en. action 
lerie sans tenter 


cavalerie 
"nt ” s { 
allemande s'est avane ot sur pe 
la ligne  Soissons-Aimzy-le-C'h- l'artillerie des 
Loan. “© couvrir, 
droit devant eux en 
puctes jusqu'à ce « 
presque anéaimtis. 


des fuvards défoncèrent la porte d'une petite maison agr vole Le l'ennemi. 
ropiétthé, an nommé Deglin, ulla au-devant d'eux. Ils “Un autre € 
dessus et le blessèrent à mort. 

D'autres saisirent la femme, en 
10 ans, et les entraînèrent à un Kilomètre de là. 
parent s'enfuir dans les campagnes. 

La rage des fuvards était si grande qu'en 
de Veim ils tirèvent des coups de feu sur toutes les maisons, sur 


l'église 


tirèrent ps le 


LP 
Cie 


chemise, et son gurconnet Jde 


Les 


malheureux “Dans la située entre 
Rethel et la Meuse, l'ennemi n'a 
montré aucun 
“Er Lo: ane, 
à prof! ssel, 
ve dro te de 
la Meurthe, 
“Dans ln Haute 


région 


truversant le village 


Livité. 
Hous 


nous 0° 


On signale que le 
prisonniers pris par 
la iSanon, affluent de |est de plusieurs quill 

Plusieurs pelotons 
uhluns ont été 


oninyons 


les fermes et même sur Tous les habitants de Velm. s'é- “upons ln ri- 


ta ici lans 
Les ublans avaient capturé cinq eivils, des ouvriers, 
les champs. 


réfugiés les caves, 


ju rs 


massacrèrent dans les Alsuce, les Al 


sympathie, 
Nos sympathie 


faunt at point 


POUR NOUS AUTRES, ALLEMANDS, 


PLUS GR 


On annonce que des 
plusieurs 
allemands 


virons de Compiègne, u déclaré 


une division 
par l' 


Des réfugiés venant de 


ten: 1 
{ ra \ ivait été fait prisonnier 
Vendre.l ! } 
Al ans, aux enviroi le Jivle Les uhlaus l'attachière 
i 1e ñ ' 
, cord in arbre puis ils le fusillèrent, et comme le 
magne en delire ces si npies Houve es: Île Louvre était et feu : Hi : à 1 “à Fa k } LU 
sw e LE! CN 1 Ur S k " igonisait, ils lui ouvrirent le x re et prirent plaisir : 
Commune était proclamée à Parisi Ja ©. G. T. avait fait le sièe Lér | LAUIDET à 
» ñ ‘ che les entra! $ 4 
de la gare du Nord pour empécher le départ des réservistess An 
vers était en flammes; Bruxelles en cendres, et le roi Albert fuvait . A das 
Mt) “rte s , Hier et aujourd’hui. 
o it De 
La “Gazette Jde Cologne” reproduisait “ans broncher ces in L'oust prononcé le 9S juillet 1905, à Anvers, par le comt 
formations. Weduitz. ministre d'Allemagne à Bruxelles ÿ 
A la rigueur, on comprendrait que les Allemands tentent par Rappelons-le sans commentaires: 


ks blessés arrivant 
daus différents points de la Fran- 
combat se con- 
haie 


Tous les hôpitaux du sud de la 
ville sont remplis de blessés, ve- 


de, mais signal ‘ht que celle-ci est 
les officiers qui les 
couire 
le réduire au si- 


Les soldats marchent 


ec pés. 


ie 
DEFENSE DES 


TROUPES 
ANGLAISES 


ue Ile 
aus DAT Cette institution offre les plus 
S, VOUS Sont qui désirent 
pratique 
Les études embrassent le 
classes et celles du cours commerelt 
Le cours de musique 
versité de 
“Primary” 
Pour 


procurer à leurs enfant 


ire propre 


PASSANT. 


pour mano 
Toronto. Les éleves 8ot 
“Junior” et “Senior”, pre 
informations particulicres, 


| 
| “Pensionnat es Sts Noms 


LA NALS; 
E 'ESPECE 
SAURAIT 
AVE DES 


Nouveaux détails sur les ba- 
tailles d'Arras, de Mons et 
de Tournai 


Londres, 2.--1Le 
du “Telegraph” à 
du combat de ( 


corre 
\ ras, 
ambrai dit 


pondant 
parlant Statues 

“Cambrai a été occupé mercer 
li pur les Allemands malgré le: 
ifforts des troupes anglaises, La 
défense de la frontière franco 
beloe de Lille à Vaulen lens ‘ 
vait été confiée aux Anglais qui 
tout ce qui était en leur 
pouvoir pour arréter fa marcel 
les Allemands, mais les condi 


tions du combat étaient défavo E# 
: Ce 


rabl #, 

“Les Anglais n'avaient ni ar 
üillerie, ni initrailleuses, mars ils 
ivaient l'ordre de conserver 
Cambrai à tont prix, Hs 
rent avec acharnement. pendant 
trois heures, mais furent finale 
ment forcés, malgré leurs efforts 
le se replier sur Arras.” 

Un sous-officier de 
sergent 
frère les 
sur la bataille de 

Nous 
ent où pension plus 
von un Allemand. Le réveil ve 
nuit de sonner quand une di 
patrouilles de cavalerie se repl 
sur nous, annonçant l'approche 
en force de l'ennemi. y 


Chemins de 


e ligne de 


Croix, Crèches 


fractions 
corps 
nt rentrées 
les en- 


Lans recti 


se batti De notre 


re du Nord, 


l'anéantisse- 


de cn- . » 

artiller menu Fabrication 

ti s, a écrit 
Mon: 


Crépy- 
+, atnoncént 
{ été repotis- 

e! ji t- 
| 


its 


wlaise, le 


à son suivants 


füries 
pert » 


Winnipeg Chur 


nos 


nent, Hier, 
vés à Cher- 


et 200 à Pa-| ‘Nous nous retirmes das] 


tranchées pendant qu'un duei[ 
d’arti ie s'engagenit. Une demi 


heure apre . l'infanterie ennemie 
apparaissait. Nos feux de salve 
firent de troué 


lANL*. 


‘ ibles | & 
va de nom- terriDk A4 


leurs 


“Le combat dura toute ka jour 
née, Malgré tous leurs efforts, les 
Allemands ne purent lélo 


ger de nos positions. 


rie alleman- 
bots 
“Le lendemain matin, uvant 
l'aube, nous reeumes l'ordre d'a 


l'artil- 
alliés on de 


InAsses COM- 
qu'ils soient 


nombre de 
les Français 
leurs. 

d'éclaireurs 
Plusieurs 


nots ROUX Cat, 
repoussée avec 
pertes et elle abandonna 
suite, 


inais 


de grosses 


atlaqua le 
elle fut 
la pour- 


s | É en ts esp sé  oMiciers nllèm Æ Fr AS Mopti en ir. 
C'étaient de pauvres diables qu'ils avaient réquisitionnés ccm- lenands le en n'ayoir p ai af us arnaque en pr . mie age Es ÿ 50 AVE. PROVENCHER 
u un riudeail ] : LE AE uers aumetlen qu'1S 6! e a ati » de Ÿ 1 4 mis 
me guides et qu'ils payaient ainsi de leur obligéance, Aux envi- [A1 UR rideau de froupes devant 4 ae DE # bataille de Tournai a m 


Belfort, 

“Dans ! an région du Nord, on 
ne signa le pas d'ennemis dans les 
environs de Lille, Douai, 
Béthune et I<us,” 


co nn plètement sur pris 

nacité des alliés, 
De avaient, espéré 

plèteraent la ligne 


rons de Landen, des uhluns avaient réquisitionné trois petits eut: 
tivateurs en train de conduire du fourrage. 
lé iccotpAagner rouie dé Kerckom 
avoir déchargé fourrage su 


Is les prièrent de 
Aprè 


allemands, 


{(Haunut k 
les fourgons 


* %* 
jusqu'à lu 


\rras, 


docilement son 


‘He ; les troupes ang! 
Une panique folle déenplait leur vitesse. En passant à . ont pris dix 


franc a13e par Uhe attai que généra- 


en relief la valeur de 


glaise. 


pur la te- l'armée an- 


+ 
+ 
bandonner nos positions, Nous 
étions très urpris de cet ordre, 
mais nous obéimes sans murmi 
rer, 
La cavalerie allemande se mé 
prenant sur. notre mouvement, 
+ 
e + 
écraser CO 


de défense 


“Sept cents Anglais, attendant 
des reuforts qui ne vinvent  ja- 
mais, tinrent tête à cinq mille ca- 


RÉARÉRRARASRARRSRSRSLET22222: 


chaque eoin.… dé de | mangé tout nou Léeu herbe L 


matlieres des 


BENOIT & COMPAGNIE 


tuiréreiendisnass 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: TL 4 


pe Main 3169 


de Jésus et de Marie 


SAINT-BONIFACE 


grands avantages aux parents 
s une instruction religieuse et 
brevets de Le,,2e et re 
il. 

est le même que celui de l'Uni- 
it préparées aux diplômes de 
tique, théorie et harmonie, 
s'adresser à 


: SOEUR SUPÉRIEURE, 


Bronzes # 
Orfévreries ‘et: Qrne- 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 
Cloches 
Huile de Sanctuaire, 
Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières 
Chapelets, 


Articles de Piété 


ch Goods Co. 


LIMITED ; 
226 Rue Hargrave, . À 


dotbrtétetthetete tt +++ the 444444444444 


ddl stats * SAINT-BONIFACE 


drtetthttitonttrtt tt 


cbress 


2 à coneret + 


URSS TAROT 23 


ner 


RÉ Pen CDI 


a BR 0 


on normes 


ere nr 


LE MARCHE 
MONDE .... 


Blé 7 RER | grasse à vingt-sæpt cents la livre. 
Mt dur 114 Quelle sers la différence por 
No + Ds CO cout une année ? Voilà æ quil 
No 9 Nord 1041, | Maporte de connaître. 

i D'ODNOU sosrocoismsscñs . P : ” ps 
No 4 1651 II y avait également, dans le mé 
de ACCEEEEEEEEEEEEEEEEE oi: |me troupeau, deux vaches de 

M] M} | L Pr 

LS nai lans qu', toutes de ux. avaient vel 
Rejets 10814 

of : en mars, et dont ine a produit 
ejeté 2 ,..,... Si ashts à 1061 | , | . , 
Reseté n 104, Île mois dernier, dix-neuf livres de 

LA ... . L | 

&'levines matière grasse de plus qu nu 
“le d Lianche ....... 1 À tr . #0 t une lifféres e de S5, C'es 
Vo 3blanche 14, [4 fHérences, constatées dans un 

…. . .. . ° 11 a 
Extr No ! four l'age ] 4 |#Tra li l nombre le troupeaux. 
No 1Mourrage 2 [sous inomrent très clatremnt 
. rag | 
No 2Mourrage 501 qu'il est tout à fait injuste de j 

N ger un troupeau par sa moyenne 

Orge [ger î 1! | k 
No 3 (4, de produ tion. à moins que cette 
No “a : . 64 nt LUon ne soit IPaucoup plus 
Reñetc (52 forme que celle que nous 
Fourrag . d . 60 nons de citer. Ce nest que rie 

Lis ontrole le a prod letion., € est-n 

4 L' . 

Vo 1 NW } lire par !:a pése et l'é preuve sys- 
Vo ñ x (" Ww ( 1 INA TIQUE Î ul, que le proprié 

d « 4 ure peut se renseigner sur Ja 
— 2m ileur de ses bêtes. Le Commis 

« re de 1HAUS( TI utière four- 

Comment connaître l'âge! tou Fer 

des poules et des pigeons.!,l. fouilles pour l'inseription des 

pesées du lait et d 


D puis tjut jure année » ‘av 
culture a fuit chez nous de grande 
progrès, grâce aux efforts persé 
vérants des.aviculteurs convain 
éus dont le xemple a été vérita 


blement efficace, 
Incessants {ravaux 


uruce al atix 


d'expérimen 


tation et de vulgarisation des d 
Visions avicoles des fermes expé 
thnentales fédérales et  provin 
Ginles et de nos collèges d'agri 
culture: aux expositions avicoles 
qui ont fini par intéressær nos 
populations rurale enfin à Ja 


Valeur économique que l'on a fin 
pur reconnaître aux produits d 
cette industrie. trop longtemps 
dédaignée et pourtant lucrati 
ve, 

La production augmente dans 
des proportions vraiment extra 
ordinaires tandis que la qualité 
des produits s'améliore singuliè 


rement, Or la valeur du poulail- 
ler dépend de la productivité des 


volatiles qui le composent, Mais 
la productivité d'une poule dé- 
croit après un certain âge, [ est 
donc très important que l'éleveur 
puisse être certain de l'âge des su 
jets qu'il désire se procurer soit 
pour auginenter ou atheiiorer sol 
troupeau, sinon 1l sera exposé à 
accepter où à garder des sujets 
dont l'utilité est passée et dont 


l'entretien coûte plus que les pro- 
duits. 

Pour les races chevalines, bovi- 
hes et autres on 4 des li- 
vres généalogiques où l'on consi- 
ÿgne soigneusement la généalogie 
et l'âge, etc., mais il restait à Vic- 
tor Fortier, aviculteur-adjoint à 
Ja ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, de trouver, après de lon 
gues recherches, une méthode qui 


établi 


permette de reconnaitre l'âge des 
poules avec précision, Ces ren 
Seignements, qui sont spéciale 


ment destinés à l'éleveur et au ju 
ge de volailles, ont été publié 
bulletin avec l'approbation 
lhon. Martin Burrell, Ministre 
de l'agriculture. Ce bulletin qui 
est orné de nombreuses gravures, 
porte le No. 16 de la deuxième sé- 
ie de la ferme expérimentale 
éentrule. Le bureau des publica- 
tions du Ministère fédéral de l’a- 
griculture, Ottawa, en fournira 
des exemplaires sur demande. 


s el 


. ee 


Leçon tirées de l'épreuve du 
lait 


Un propriétaire de troupeau 
peut savoir par la beurrerie que 
ss vaches lui ont donné en mo 
yenne quarante livres de matière 
grasse par tête en un mois: il 
peut se douter également que 
quelques-unes de ses vaches ont 


produit plus que les autres, mais 
il est bien peu de cultivateurs qui 
s'attendent aux grandes surprises 


que leur révèle le contrôle dès 
qu'ils l'entreprennent d'une façon 
Svstématique. Voici un exemple: 


“Deux génisss de 2 ans dans un 
troupeau de Jerseys, 
fraîchement vélées du printemps, 
ont donné, le mois dernier, 30 et 
46 livres de respectivement, 
Une vache de 5 ans, dans le méê- 
me troupeau « donné 67 livres de 
gras tandis qu'une autre, de 3 àns 
également, ne donnait que 36 
yres, Le propriétaire aurait 

bien de la peine à croire 


métisses 


gras 


ju'une 


—— 


D ere me comen mere cote te Giis @ à ennemi eo cn en en nn 


CHRONIQUE AGRICOLE 


eu lefficace action et non pas d'aucun 


vache adulte Jui donnait en un 
mois 8427 de plus que sa voisine 


| d'étabie, en comptant la matière 


e la nourriture, 


dæ. 


CHARITE  ALSACIENNE 


Un soldat alacien du kaiser 
sauve un sergent français 
blessé 


Paris. 3.—{Une 
Coulommiers à 


| 
ant : 


dépêche de 
Havas 


l'agence 


“Parmi les blessés qui sont at 
un fantassin 
de naissance 


bataille livrée 


rivés ici, se 
allemand, Alsacien 
qui, pendant la 
dans le Luxembourg belge, se 
rendit aux lignes françaises por: 
tant sur son dos un sergent fran. 
Çais l'empêchant ainsi de 
mains de l'ennemi. 
fut blessé pendant 


comph | sauvetage 


trouve 


blessé, 
tomber 
Lui 
qu'il 4 
lu Fi aTIÇaIs. 
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LES DEUX ARTILLERIES 


&Uux 
inéime 


ssait 1e 


Un officier de zouaves dit 
que nos canons causent de 
terribles ravages. 


Londres, 2,—Une dépêche de 


l'agence Reuter, à Paris, dit 
qu'un officier de zouave, blessé, 
décrit comme suit quelques-unes 
de ses impressions: 

“Mon régiment prit part à un 
combat dans Les environs «de 
Charleroi, où Jar garde iripéria- 
le eut à souffrir sérieusement. 


“Je fus surpris du manque de 
justesse de l'artillerie allemande. 
Leurs obus, lorsqu'ils  éclataient 
produisaient de terribles  explo- 


Questionné sur ln valeur des 


troupes allemandes, l'officier dit : 
“Elles sont braves, partieuliè 
rement la Garde impériale qui ne 


LES PERTES 


tes que celles des alliés 


Paris, 3.—Un officier qui a été 
dans l'un des combats 
lans le nord, déclare qu'il 
pas exagéré d'estimer les 
pertes allemandes cinq fois plus 
fortes que 
és 
Cett 


les pertes 


blessé 
vrés 


n'est 
celles subies par les al- 


lifférence 
ntagoniste < 
l'infan 


de traver- 


énorme 
ies 1 
due Aux 
asemmar. te, 
er 
ordre 
Par suite de 
canons de 


charges que 
dans le vui 


res igrés AH1ee5s, 


“ærré 


f 


ces formations, les 


campagne creusèrent 


les trouées OMAN able = dans 
les rangs «le l'ennemi. si bien que 
le 50! était littéralement couvert 


de morts et de blessés. 


EE 


LA MISSION DE 
LA LANDSTURM 


Un srticle du journef sociä- 
liste ‘“‘Vorwaerts” 


Londres, 6.—Dans un langage 
réservé, mais cependant assez 
fort, le “Vorwaerts”, journal so- 
cialiste de Berlin, dans un article 
de fond paru le 3 août et inti- 
tulé: “Nos ennemis”,  proteste 
contre traitements inhumains 
recoiimandés par certains jour- 
aux militaires d'Allemagne con- 
tre habitants de Belgique et 
le France qui n'hésitent pas à ti- 
rer sur les troupes allemandes. 


[ 
les 


les 


Le * Vorwuerts” dit: 
“Nous ne devons pas oublier 
que chaque paysan, homme ou 


fenime, qui tire sur nos troupes, 
est bien persuadé qu'il défend et 
Sù Iälson et propriété. Nous 
nous en rapportons à la loi du 21 
avril 1813, qui est toujours en vi- 
dans la Landsturm 


sa 


œueur prus- 
sienne. 

“Suivant cette dernière, si la 
Landsturm est appelée aux  ar- 


mes, el 
pour 
pour 
bons 

“La mission 


le doit lutter jusqu'au bout 
la défense nationale, et. 
cela, tous les moyens sont 


la Landsturm, 
ajoute la d'empêcher tou- 
te invasion et la retraite de l'en- 
nemi, de le tenir toujours en é 


de 


loi, est 


veil, de s'emparer de ses muni- 
tions, des vivres, des courriers, 
des recrues, de détruire les hôpi- 


taux, d'attaquer l'ennemi pendant 


la nuit: la loi ordonne aussi ex- 
pressément que Ja Lansturm ne 
porte aucun uniforme, ce qui ne 


servirait qu'à mieux la faire re- 
conuaître par l'ennemi, 
es 


SANG-FROID D'UN 
AVIATEUR FRANCAIS 


cé aujourd'hui, 


me 


LE TURCO BLESSE 


sions, mais faisaient comparati- £ pr Drap P 
veinent, pet de dégâts. Son aéroplane endommagé 
“Les soldats s'aperçcurent rapi il réussit à atterrir dans 
dément que les obus faisaient les lignes françaises 
beaucoup plus de bruit que de EEE 
mul, et s'accoutumèrent bien vite, Paris, 3.-—-Le lieutenant Cam- 
Un honmue qui fat frappé daus!pagne, appartenant au corps d'a- 
dos par un éclat d'obus, fut à | viation. pendant qu'il survolait 
peine meurtri. les lignes atiemandes, subit le 
“D'un autre côté, le feu de lar-[feu de l'ennemi: un obus  attei- 
tillerie française était terrible et! gnit l'aéroplane qui était alors à 
la justesse de son tir merveilleux. lune hauteur de 1.800 mètres. et 
Je vis, par exemple, une batterie|le moteur s'arrêta, La machine 
allemande apparaissant à unefoscilla violemment, mais son pi- 
certaine distance, et avant même!|lote réussit à la redresser, et, ef- 
qu'elle fut mise en batterie fut! fectuant un long vol plané il at- 
létruite par le feu de notre artil-[territ sain et sauf dans les lignes 
lerie, françaises et donna d'importants 
“Les ravages causés par le feu lrenseignements sur les positions 
français furent. énormes,  Des| Allemandes. 
rangs entiers de fantassins  fu- Cet exploit du lientenant Cam- 
rent renversés par nos obus.” pagne a été officiellement annon- 


recule même pas devant le feu le 
plus terrible, 

“Elles sont point découra- 
et je suis CONVAINEN qu'elles 
feront des merveilles si elles sont 
bien conduites.” 


ne 


cées, 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ont pour but d'ap porter 
un prompt secours à l'enfant qui 
souffre des vers. C’est une simple 


préparation garantie détruire les 
vers d'estomac et d'intestins sans 
imprimer au système sensitif Je 


moindre choc, Leur effet est com- 
plet et sans la moindre douleur et 
bien que dans certains €Cas 
poudres puissent causer 
issenents, © est un 


ces 
des vo- 
indice de leur 


principé IaUVAaISs. 
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Il montre avec fierté à la 
foule la balle qu’on vient 
de lui retirer de la tête. 


Paris, 6.—{Certaines histoires 
haurdiesse et de bravoure des 
français commencent à 
ireuler dans Paris. L'une des 
plus curieuses est celle d'un Tur- 
actuellement à l'hôpital de 
Noisv-le-Sec, où on soigne la dou- 
loureuse blessure qu'une balle lui 
fit à la tête. 

A son arrivée à l'hôpital, le 
Turco insista pour être opéré im- 
médiatement, et fit tant et si bien, 
qu'un des chirurgiens le conduisit 
chez un pharmacien voisin et re- 
tira la balle de la blessure, 

laisser au docteur le 
temps de panser sa blessure, le 
Tureo se saisit du projectile et le 
montra orgueilleusement à la 
foule qui s'était amassée autour 
de la boutique. 


de 
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LES BOMBES DES 
ZEPPELINS 


Celles tombées à Anvers 
étaient des plus meurtrié- 
res. 


Lonares, 


du “Daily Mail” à Anvers, si- 


j ALLEMANDES 
Elles sont cinq fois plus for- 
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2.—Le correspondant | Lorraine il y a quelque 


LA LIBERTE 


LRRRLRLRLLLLLLLLRLLLRLRLLRLLRLLLLLLLLZLLZLIZLIZIZ. 


+ 


+ 
+ 
+ 


Quand vous installez une 


“SAFFORD ” 


dans maison, 


valeur 


votre 
augmentez la 


vous 
com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 
C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, 
temps les plus froids, con. 


wmélioration. pour 


dans les 


srvera Ja chaleur dans vo- 
tre maison durant huit heu- 


res avec un æul feu, En 
d'autres termes elle sauve 


du combustible et de l’éner-: 


gie. 
preuves et 


Nous en avons des 


serons heureux 


de vous les montrer, 


The 


Un placement absolument sur 


The Safford 


..Chaudiere 
a eau chaude 


> crivez aujourd’hui 
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. Montréal, 


gnale que 
un “Zeppelin” à Anvers, étaient 
recouvertes d'une enveloppe d'a- 
cier, épaisse de cinq centimètres. 
Le diamètre était d'environ 35 
centimètres, et chaque fois qu'u- 
ne bombe était jetée on entendait 
un bruit sémblable à celui que 
produit un fort canon. 

Une bombe a fait un trou dans 
la rue des Navas d'environ 2 mè- 
tres en diamètre et de 60 centi- 
mètres environ en profondeur. 

Toutes maisons des envi- 
rons ont eu leurs portes et fené- 
tres brisées, les plafonds se sont 
effondrés, 


les 


Sur trois hommes, marchant 
lans la rue, où une autre bombe 
fut jetée, un fut tué et les deux 
autres morteilement blessés, 

Une femme assise près d'une 
fenêtre fut tuée par une bombe 


qui dégrada l'hôpital. Les fené- 
tres tombèrent dans le jardin des 
Plantes, 
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FRANCAISE HEROIQUE 


Paris, -On affirme que le 
petit village d'Etain, près de 
Longwy, a été bombardé à deux 
reprises par les Allemands. Le 
premier bombardement eut ‘lieu 
lundi dernier, le second le jour 
suivant et occasionna l'incendie 
du village dans lequel quantité 
le personnes périrent. 

Le service téléphonique  d'E- 
tain fut confié à une jeune fille 
qui, imulgré les obus qui écla- 
taient tout autour du bureau de 
postes., continua à garder son 
poste, Elle se mettait en commu- 
hication avec Verdun tous les 
quarts d'heure, pour rendre comp- 
te de la situation. 

Alors que le directeur des pos- 
tes de Verdun écoutait un mes- 
sage que la jeune fille lui adres- 
sait, elle interrompit sa commu- 
nication pour dire: 

“Une bombe vient 
dans le bureau.” 

Ce fut le dernier 
Verdun reçut d'elle, 
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PAROLES DE FRANCAISE 


de tomber 


message que 


La veuve du général Metzin- 
ger et les officiers 
allemands 


Paris, 2.—La veuve du général 


Metzinger, l'éminent officier dont 
le fils, capitaine dans l'armée 
française, a été blessé ces jours 


derniers, revenant de Suisse 


en 
temps, 


raconte avoir surpris, pendant un 


les bombes jetées par [orage, 


—— dositonsimsinntipomneisainnt 


la conversation de deux 
officiers allemands. 
L'un disait: 
J'ai laissé mon parapluie 
dans un hôtel de Paris 


L'autre répondit : 
Soyez tranquille, vous pour- 
rez y uller vous-même et le récla- 
mer Ja semaine prochaine, 


—Ne vous inquiétez pas, in- 
terrompit Mme Metzinger, mon 
fils, qui est capitaine dans lar- 
mée francaise, se chargera de 
vous le rapporter lui-même, 


sans mot di- 
la station sui- 


Les deux officiers. 
re, descendirent à 
vante, 
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MORTS AU CHAMP 
D'HONNEUR 


Une liste d'officiers français 
tués le 20 août 


Paris, 2,—Une communication 
officielle fait savoir que le géné- 
ral Joffre, commandant en chef, 
à mentionné à l'ordre du jour les 
noms de six sous-lieutenants qui 
ont été tués dans une bataille qui 
livrée le 20 août. 

Le sous-lieutenant Vialla, du 
le bataillon de chasseurs à pied, 
est tombé mortellement blessé au 
moment où, à la tête de sa sec- 
tion, il chargeait l'ennemi. 

Le sous-leutenamt de  Castel- 
nau, du me bataillon de «chas- 
seurs à pied, prit le conmande- 
ment d'une compagnie et tint té- 
te à l'ennemi pendant cinq heu- 
fut tué au moment où 1] la 
rejetait par une contre attaque. 

Les autres citations con- 
cernent les sous-lieutenant Decit, 
Picard, Munier et  Guillemin, 
tous du he bataiHon de chus- 
seurs à pied, qui sont morts à la 
tête de leurs troupes, 

Le la 
joute : 


s'est 


l'es, 


trois 


ministère de guerre  u- 

‘Ces citations à l'ordre du jour 
sont la plus belle récompense 
qu'il soit possible d'accorder à la 
mémoire et aux familles de ces 
valeureux soldats,” 


é à 


Paris, 2.— Dans la liste des 
Français blessés se trouvait le 
noms de Fernand d'AMières, ad- 
versaire de M, Caillaux aux der- 
nières élections de la Chambre et 
qui fut battu par lui, 


Toutes les mères peuvent se li- 
bérer d'inquiétude pour leurs en- 
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LES VANDALES 
Les pavillons de Russie, 
d'Angleterre et de France, 
à la foire de Leipsick, sont 
incendiés 


Paris, 4—A Leipsick, les pas 
villons de la Russie, de l'Angle- 
terre et de la France, qui étaient 
les plus beaux ornements de a 
foire, et qui contenaient de mer- 
veillens ses coHections d'art, ont 
été incendiés, Sans aucun ‘doute 
ces incendies sont dus À la mal- 
veillance : aucun effort n'a été fait 
pour les éteindre, 
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NAISSANCE 
Sainte-Agathe, 2—M. Emile 
Leboeuf, une fille qui à reçu au 


fants souffrant des vers en em-|baptéme les noms de Marie-Alice- 
ployant le Mother Graves’ Worm| Etienne, Le parrain et la marrai- 


E xterminator, 
tains et durent, 


Ses effets sont cer-|ne furent M. et Mme 


Albéric 
Sainté-Agathe. 


Le- 
de # 


moine, 


|SAINT-PETERSBOURG 
| DEBAPTISE 


Un décret du tsar change le 
nom de la capitale russe 
en Petrograde 
pen. da le (5t-Petershourg), 

Le nom de saint-Pétersbourg 

u parait plus dans les journaux 
russes d'aujourd'hui, Un décret 
unpérial, changeant le nom de la 
capitale russe, Saint, Pétersbourg, 
en Petrograd. en raison de la ter- 
minaison allemande ‘du nom, 
sous laquelle la ville était connue, 
lepuis sa fondation. 

Les autres villes russes de noms 
allemands, tels que Schlusselburg. 
ete, ont demandé à ce que leurs 
noms soient changés en noms sla- 
ves, On a suggéré aussi de ne pas 
continuer à employer les mots al- 
lemands et les remplacer par leurs 
équivalents en russe, 

Les toilettes de deuil 


| augnien- 
lent à Saint-Pétershourg. 


Re 7 
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fait sauter les ponts de l'Oise, Teslcela les Pilules Végétales Par- | Un officier allemand fait pri-[vant les masses allemandes et pri-| Le contact que nous avons pris a-{pris pour un régiment belge. Le! porte que des réfugiés venant 
Allemands sont attendus d'un mo-!melee sont le meilleur remède, Un {sonnier exprima hautement  son/rent de nouvelles positions. vec l'ennemi, à laissé nos forces {prince éraignant d'encourir la co- | d'Aerschot, ville située à 35 kilo- 
ment à l’autre. usage général de cette médecine [admiration pour ia valeur des] Si l'on jette un coup d'oeil sur non abattues, et des troupes rus-llère de Pempereur, préféra se mètres au nord-est de Bruxelles, ° 4 
pe depuis des années l'a placée au ftroupes françaises, qu'il déclara |la carte, le fait que toute D par-|ses fraiches arrivent sur les fronts! donner Ja mort, Sa une de! 1ecusent les troupes nes Ë 
Ne lres, 6.—14 correspon( laut | premi r rang. Ua essai en démon- {être incomparable, Ce n'est queftie de la France au nord de la li- |de 1 ‘armée autrichienne. mes anmes, ne fut informée de sa! d'avoir pillé et incendié Ja moitié ' 
“Daily Chronicle’ donne les! treru la valeur, par crainte de s'éloigner parf[gne Amiens-Mézières est pee Un combat acharné continue, [mort que le 14 août. de la ville, avant de T'évacuer, ï 
U Le 
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le SuIVrons, Sl le lecteur y cou-! De l'autre, c'était le renverse-|me détour pour aller de Iæoeve-!ljà partis depuis e ind heures et Rosa, en ce moment, venait } 
sent, jusqu'au terme de son voya-|ment de toutes les espérances | stein à Harlem: à vol d'oiseau lafavaient déjà fait plus de huit [d'entrer à Rotterdam, 4 
ge. d'ambition de  Cornélius  van!distance n'eût pas été de moiti.|lienes, que le père Gryphus ne se Ce qui fait que Gryphus ne la 
Il marchait doucement, on ne|Baerie, et ces espérances, il les! Mais il n'y que les oiseaux qui|doutait point encore que la jeune Eprhe pas plus à la cuisine que 
Roman de fait pas impunément courir Ja !nourrissait depuis sept anis, [puissent VOy ager à vol d'oiseau |fille eût quitté la, forteresse,  Jdans sa chambre, pas plus au jar- 
| poste à une tulipe noire. Rosa état une de ces femmes|en Hollande, le pays le plus con Le geôlier d ‘aïlleurs, fort mé | din que dans la cuisine. 
L Lib té Muis Boxtel, craignant de nefqui s'abattent d'un rien, mais qui, pé de fleuves, de ruisseaux, de ri [chant homme au fond, jouissait Qu'on juge de la colère du geo- 
à ef {pas arriver assez tôt, fit  fabri-| pleines de forces contre un  mal-!vières, de canaux et de lacs qu'ilfdu plaisir d'avoir inspiré à sa fil-{[lier, lorsqu'ayant battu les envi 
lauer à Delft une boîte garnie|lheur suprême, trouvent dans le|v ait au monde, le une profonde terreur, rols, il apprit re sa fille avait 
tout autour de belle mousse frai-| malheur même l'énergie qui peut Force fut donc à Rosa le pren Mais tandis qu'il se  félicitait loué un : val, comme Brada- 
che, dans laquelle il encaissa sa[le combattre, où la ressource quildre un cheval, qui lui fut confié | d'avoir à conter une si belle his- linante ou Ciarinde, était partie 
tulipe; la fleur Sv trouvait silpeut le réparer. facilement, le loueur de chevaux toire au compagnon Jacob, Jacob [en véritable chercheuse d'aventu- 
nollement accoudée de tous les! La jeune fille rentra chez elle, |connaissant Rosa pour la fille du était aussi sur la route Delft. |res, sans dire où elle allait. 
[côtés avec de l'air par en haut |jeta un dernier regard dans sa|concierge de la forteresse, Seulement, grâce à sa carriole, |  Gryphus remonta furieux chez 
[que la carriole put prendre le ga-|chumbre, pour voir si elle ne s'é-[ Rosa avait un espoir, c'était dei} avait déjà quatre lieues d'avan- [van Baerle, l'injuria, le menaça, 
er t L pi |lop sans préjudice possible, tait pas trompée, et si la tulipe | rejoindre son messager, bon  etlse sur Rosa et sur le batelier, sécoua tout son pauvre mobilier, 
Où! eontinua Grypaus, pas soyez tranquille, au revoir x Il arriva le lendemain matin à {n'était point dans quelque coin où!brave garçon qu'elle emmènera it Tandis qu'il se figurait Rosa Jui promit le cachot, ui promit le 
sant le L'accent hevreux L \ cor Rosa, folle de terreur et de dé Hurlem. harassé mais triom-lelle eût & “happé à ses regards. avec elle et qui lui servirait à la tremblant ou bou nr dans sale il de basse-fosse, lui promit lu 
lère à lu fronle ironie du vain-4sespoir, envoya ln baiser à S0® | phant, changea sa tulipe de pot,! Mais Rosa chercha vainement, la! fois de guide et de soutien, chambre, Rosa gaynait du  ter-|faun et les verges, 
" queur, ah! monsieur innocent |ami: puis sans doute illuminéa | afin de faire disparaître  toute[tulipe était toujours absente, al En effet, elle n'avait point fuit|,yin : E Cornélius, sans méme écouter 
tulipier, ah! mousieur le doux [d'une pensee soudaine, elle li, e de vol, brisa le pot de faïen-|tulive était toujours volée, une lieue qu'elle l'apercut allon- Pe pe ''éncd 2'S bte que disait le geôlier, se laissait 
savant, ah! vous me MASSACTENOS, lança dans L escalier en disant : ce dont il jeta les tessons dans un Rosa fit un petit paquet des! geant le pas sur l'un des bas cô-! +2 br gi 8 ». À epté le prisonnier, limuliraiter, injurier, menacer, de- 
ah! vous boirez mon sang! Très out n'est pas perdu encore aÙ Éaniutt La Fe , tés d’ > si . [n'était donc où Gryphus croyait | he: { e " 
ê À ë,; : : Ve canal, écrivit au président de la !hardes qui lui étaient nécessaires,[tés d'une charmante route qui ur aUa nus SH meurant morne, inunobile, anne 
bien: rien que cela: Et feleomple sur Mol, mon Cornélius | Société horticole une lettre dans |elle prit ses trois cents florins|cotovait la rivière, | Rp sascst vPET s [ti sensible à toute émotion, 
complicité avec ina fille’ Jésus Son père la suivit en hurlant. |} aauelle il lui annoncait au‘il ve-| d'épargne, c'est-à-dire toute sa Elle mit son cheval au trot et| Rosa paraissait si peu chez son Emortà toute érdinié 
mails je suis done dans un antre Quant au pauvre tulipier, 3 nait d'arriver à Harlem avec unelfortune. fouilla sous ses dentelles | le rejoignit, pere depuis qu elle ROMA a Lu- Après avoir cherché Rosa de 
de brigands, je suis done duns lâcha peu à peu les grilles que re |}, ulipe parfaitement noire, s'ins- où étuit enfoui le troisième eaïeu,| Le brave garcon ignorait l'im-|[#pe, que € ne fut qu'à l'heure! {us tes côtés, Gryphus  chereli 
une cavernes de voleurs! Ah'ftenaient ses doigts convulsifs! Sa! {alla dans une bonne hôtellerie|le cacha précieusement dans sa portance de son message, et ce-| 0! diner, c'est-à-dire à midi, que! jacob, et comme 11 ne le tronvi 
monsieur le: gouverneur sauraltèle Salourdit, ses Veux osC ile lavec sa fleur intacte poitrine, ferma sa porte à double! pendant allait aussi bon train que Gryphus 5 APErÇUL QU'A COMpE Lons pus qu'il n'avait retrouvé"sa 
tout ce matin, et Son Altesse lefrent dans leurs orbites, et 1 Ex à attendit [tour pour retarder de tout lels'il l'eût connue, En moins d'u-["**.°9n ap pétit, sa fille bouduit de- fille, soupçunna, dès ce moment 
stathouder saura tout demain. {tomba lourdement sur le € arrez:t | XXV temps qu'il faudrait pour l'ouvrirlne heure il avait déjà fait une puis trop longtemps. Jacob de l'avoir enlevée. 
Nous connaissons la loi: Quicon-[de sa chambre en murr AUPANEE | Ze président Van Systens le moment où sa fuite serait con-|liene et demie. [ la fit appeler par un de ses! Cependant, la jeune fille, après 
que se rebellera dans la prison Volée! on me l'a volén! Rosa, en quittant Cornélius,|uue, descendit l'escalier, sortit de| Rosa lui reprit le billet devenu|porte-clefs: puis, comme celui-ci lavoir fait une halte de deux Eu 
article 6. Nous allons vous dan Pendant ce temps, Boxtel sorti} avait pris son parti. la prison par la porte qui unelinutile et lui exposa le besoin|{desendit en annonçant qu'il l'a-!res à Rotterdam, s'était remise 
ner une seconde édition du Buv-[du château par la porte qu'avait! C'était de lui rendre la tulipe| heure auparavant avait donné qu'elle avait de lui, Le batelier ss: | vait cherchée et appelée en vain.|en route, Le soir même elle cou- 
tenhotf, monsieur le savant, et Isouverte Rosa elle-même, Boxtel! que venait de lui voler Jacob, ou | passage à° Boxtel, se rendit chezfmit à sa rt on, promettant | il résolut de la chercher et de !chait à Delft, et le lendemain 
bonne édition celle-là. Oui, oui [la tulipe noire enveloppée dans!de ne jamais le revoir. un loueur de chevaux et deman-|d'aller aussi vite que le cheval,| l'appeler lui-méme, lelle arrivait à Harlem, quatre 
rongez Vos poings comme un oure|un large manteau, Boxtel s'était! Elle avait vu le désespoir du!da à louer une carriele. pourvu que Rosa lui permit d'ap-{ Il commenea par aller droit à | heures après que Boxtel y était 
en cage, et vous, la beile, mangez !jeté dans une curriole qui l'atten-! pauvre prisonnier, double et in-| Le loueur de chevaux n'avait puyer la main soit sur la croupelsa chambre: mais il eut beau |arrivé lui-même, 
des yeux votre Cornélius, Je vous{dait à Goreum et disparaissait |curable désespoir, iqu'une Carriole, c'était justement |de l'animal, soit sur son garrot. | frapper, Rosa ne répondit point.| Rosa se fit conduire tout d'a- 
avertis, res agneaux, que Vous !sais avoir, On le pense bien, aver-! En effet, d'un côté, c'était une |celle que Boxtel lui avait louée| La je une fille lui permit d'ap-! On fit venir le serrurier de la |bord chez le président de la So- 
n'aurez plus-cette f6l licité de mi l'ami Gryphus de son départ |sépuration inévitable, Gryphus!depuis la veille et avec laquelle il puyer la main partout où il vou- | forteresse; le serrurier ouvrit la |ciété horticole, nraitre van Sys- 
pirer ensemble, (Cà, quon des- | précipité ayant à la fois surpris le secret de leourait sur la route de Delft. drait, pourvu qu'il ne la retardé! | porte, mais Gryphus ne trouva | téns. ; 
cende, fille dénaturée, Et vou | Et maintenant que nous l'avons!leur amour et de leurs rendez-| Nous disons sur la route del point. pas plus Rosa que Rosa n'avait} Elie trouva le digne citoyen | 
monsieur le savant, au revoir | vu monter dans sa carriole. tr dde | Delft, car il faHait faire un énor- Les deux voyageurs étaient dé-!trouvé la tulipe. | dans upe situation que nous ; ue . 
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2754657 oui et 46210 | Ambroise Paré conte qu'il sauva|rey. Le jeune homme a rec dix- : an . Ê " 
nada adhhet rRP re GE se Idat blessé nt que | huit Lésones Mais tonte l'armée [@rreur démoralisante. Dès ‘1868. [sienne a perdu 309 officiers ct SE FAIT SENTIR | de fer allemandes, qui sont occu-À 
non, soit ensemble 321,867 suffra- lu “a 2 Pré Es all jt ù i | croit Larrey capable de faire destin grand penseur militaire, le co-17,923 hommes, # pées à transporter des troupes à} 
ges. On n'y fit guère attention en POUR 00 ET CREMTAUES SAR s inaci 4 le pèrene doute pas lonel Ardant du Pieqg, du 10e del Pendant les guerres PRINT, s [la frontière de l'Est, où la pres 
France, mais à Berlin on enregis- |doner le coup "#4 JT es ER q» m0 08 D fl 2 actes I Pi sal Î qui ont eu lieu dans les Balkans, Elle oblige les Allemands à sion russe se fait sentir 
{ : diva ‘afnati cet escapé, et, dit-i “Dieu lelque son fiis guérisse, ATTEY ï 8 se "4 ! } 
(t ce chiffre rh sa or pa: l u Ê les pertes des différents ndversai- retirer une partie de rs On ‘télégmntile 0 HÉL acc le 
Jeux nu et demi apres, u|s L ; 4 . n 22 , METAL ! ! 
Tr e était déclarée: h France Durant les guerres du Premier d re. pre Eee om di troupes de la frontière “Voswaerts" déclare que la situa 
e pouvait mettre en ligne que E mpire et jusqu'à la guerre de ; h: Fous des COTQUAUAMIS La À française, tion de F'Allemagne est dangereu 
MDOD honimal Ch sn que les Crimée, après Inguelle on eom-|pansement! El emploie sa propre ladite : F OR se, et qu'on amène des masses de 
i k lu n ré al Niel, organi- | Menca seulement l'emploi des a-[chemise, sa cravate, des lambeaux Les chiffres énoncés plus haut 5 troupes dans la Prusse orientales 
À 4%, ln garde APE PAT mobilé nesthésiques, les charmiers des ba- [de vêtements de soldats morts, Le démontrent à n'en pas douter que! Paris, 4--On télégraphie d'An 


dans l'espoir d'arrêter l'invasion 
160 russe, 1h 


depuis le 28 août, 


trains #lemands, 


DU 2 Age transportant 
SR Séesctalinne == | souvenirs nous ont été rapportés | ins plainte. ment l'a diminué et le diminue Lpertes a dhuinué, et que sauf en |corps d'armée avec ae et ba- drRt au an 
Si cl sûre. moven de!par des récits de témoins oéulai- En Egypte le général Silly a some is ve gr Ven pi unides cas exceptionnels, on nant gages, ont traversé la Belgique ALERT nu | 
” vvir de l'Huile Electrique dures. L'ouvrage “Campagnes et|le genou droit fracassé par un Dre mais les chllfres sont\ bas Poccasion d'enregis strer dl hé- | venant du sud-ouest et se  diri PLOMBAGE ET CHAUFFAGE Ï 
locteur Thomas est si simple |“Voyages” (1810—1S40) du baron |boulet, Amputé sur le terrain mê-["t::- catombes pareilles à celles que |weant vers l'est. On pense que de à 
fant peut le compren lre.! Larrey, médecin en chef des ar-[me, il allait être transporté aux Ne remontons pas plus haut !|prédisent certains pessimistes, mauvaises nouvelles, reçues du THE STANDARD PLUMBING AND :# 
En tant que liniment, le seul mo-|mées de Napoléon, donne une !nmbulances quand, tout à eoup.fque la guerre d'Italie du second! Ajoutons que les progrès anc- théâtre des opérations dans la HEATING CO. LTD. ÿ 
de d'emploi consiste à frotter et! quantité de ces narrations. on entend: “Voilà les Anglais!” | Empire. complis au double point de vue de [Prusse orientale, obligent les A! D 
employé comme pansement l'ap- De ce temps-là, les blessés n'é- | Larrey est tout seul, avec son! En 1859, à Magenta. 4S,000[la chirurgie et de l'hygiène per- lemands à rappeler une partie de! 296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 
pliquer, Les modes d'emploi sont ltaient pas transportés à l'ambu-!blessé, Un fossé voisin est bordé! Franco-Sardes perdent S%! 62. mettent de siuver trois et même leurs troupes qui opèrent sur | 46 rue Provencher, Saint-Boniface | 
si simples que tous, jeunes et!lance: on les opérait sur le ter-!pur des câpriers, Larrey empoi- [620 Autrichiens 92%. A iSolféri-| quatre fois plus de blessés qu'au- | frontière française, À 2% } J 
vieux, le comprennent. rain et avec rapidité; en deux !gne son amputé et se dissimule{no, 151,000 Franco-Sardes per- trefois. : ,. mi, De Copenhague vient la nou- Tel, Mein 8132 
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,jligne (tué à l'ennemi sous Metz le 

x . : t S10 » , 
met à l'oeuvre. Il ampute d'a- A toût 1870), écrivait ce F 
bord le blessé d'une jambe et d'un [Combattre de loin est naturel à 
bra Mai héla ' plus de ligne'à l'homme ; du premier jour, toute 

s, s, HER LA t 

son industrie n'a tendu qu'à obte- 

nir ce résultat, et il continue 
L'invention des arimes à feu a di- 


| saurions omettre de dépeindre, Mademoiselle, s'écria-t-il, Chez votre maître apparem-|car, je dois en faire l'exhibition Oui; celle que j'ai plantée. |batelier, robuste enfant de la Fri [tulipe mourra! Oh! inspirez-moi, | 
ins manquer à tous nos de voire! vous venez, dites-vous, de la part ment, au comité avant que le prix nelélevée moi-même. se, capable de dévorer à lui seul gaiite Vierge! il s'agit du sort de 
le peintre et d'historien. {de la tulipe noire? Chez mon maitre? soit décerné, —Eh bien, allez trouver M.!dix Boxtel,  frua vie, il s'agit du pauvre pri 
Le président rédigenit un rap- ë Pour M. le président de la So-[ Oui, N'êtes-vous pas au ser- Monsieur, s'écria Rosa, cel Boxtel à l'hôtellerie dun Aygne- Pendant la route, le batelier sonnier qui expire ac p en ce 
! port au comité de ln société. jciété horticole, la Tulipa  nigra|vice de M. Isanc Boxtel. N Boxtel, cet Isauc Boxtel, qui s| Blanc. vous vous arrangerez avec avait été mis au courant, ilnere moment. Le 
Ce rapport était sur grand pu-|était une puissance de ‘première Mi ! dit propriétaire de la tulipe noi-[lti; quant à moi, comme le pro-|culait pas devant la lutte, au cas| Cette prière faite, Rosa atten-| 
et de la plus belle écriture du ordre, qui pouvait bien, en sa qua- Sans donte, vous. ve ès mé paraît aussi difficile à ju-|où une lutte s'engagerait ; seule ne pieusement P iispiration qu'el-{ 
lent. lité de reine des tulipes, envoyer Mais pour qui done me pre- Et qui l'est en effet. ger que celui qui fut porté de-|ment, ce ens échéant, il avait or-[le demandait au ciel, | 
tosn se fil annoncer sous son |des ambassadeurs nez-Vous, monsieur { Monsieur, n'est-ce point un|vant le feu roi Salomon, et que je! dre de ménager la tulipe. Cependant un grand bruit 
miple nom le Rosa Gryphus, Oui, monsieur, répondit Ro- Mais pour qui me prenez-|homme maigre? n'ai pas la prétention Soa sal Muis arrivée dans le (Grote |bourdonnait à l'extrémité du 
mn, si sonore qu'il fût,|sa, je viens du moins pour vous|vous, vous-même ? HA: Ta sagesse, je me contenterai de fai-|Murkt, Rosa s'arrêta tout à coup; | Grote-Markt. Les gens couraient, 
était mnu du président, car| parler d’elle Monsieur, je vous prends, je! Chauve? re mon rapport, de constater l'ex- une pensée subite venait de  lalles portes s'ouvraient; Kosa, seu-| 
Rosa fut refusée, Il est difficile de -Elle se porte bient fit van|l'espère, pour ce que vous êtes! Oui. istence de la tuline noire et d'or-|suisir, semblable à cette Minerve |le, était insensible à tout œ mou- 
forcer les consignes en Ho! lande, | Systens avec un sourire de teydre|:'est-à-dire pour l'honorable M. Ayant l'oeil hagard ? donnancer les cent mille florins à | d'Homère, qui saisit Achille par | vement de la population, 
"a s digues et des écluses. | vénération, van Systens, bourgmestre de Har-| Je crois que oui. son inventeur, Adieu, mon enfant les cheveux, au moment où la eo- | Il faut, murmura-t-elle, re: 
Mais Rosa ne se rébeite point, | Hélas! monsieur, je ne suis.|lem et président de la Société ÆInquiet, voûté, jambes  tor- —Oh! monsieur! monsieur! in-|ière va l'emporter, tourner chez le président. 
elle s'était imposé une mission et | dit Rosa. horticole, ses ? sista Rosa. Mon Dieu! murmura-t-elle, —Retournons, dit le batelier, 
tuit juré à elle-même de ne se Comment! lui serait-il done! Et vous venez me dite? — En vérité, vous faites le por-|  —-Seulement, mon enfant, con- j'ai fait une faute énorme, j'ai Ils prirent la petite rue de la 
l abattre ni par les rebuffa- arrivé quelque malheurt Je viens vous dire, monsieur. | trait, trait pour trait, de M, Box-|tinua van Systeus, Comme vous perdu peut-être et Cornélius, id à sb qui les mena droit au log'4 
les, hi par les brutalités, ni par! —Un bien grand, oui, mon-!que l'on m'a volé ma tulipe, tel. êtes jolie, comme vous êtes jeune, |}a tulipe et moi _|de M. vau Bystens, lequel, de sal 
es injures _ sieur, no pas àüele, mais à! Votre tulipe alors est celle Monsieur, la tulipe est-elle [comme vous n'êtes pas encore tout | J'ai donné J'éveil, j'ai donné plus belle écriture et avec sa meil-l 
Annoncez à M. le président, | moi, de M. Boxtel. Alors, vous vous Fer pol A SN ÉD. et [à fait pervertie, recevez mon con- des soupçons. Je ne suis que leure plume, continnait de tra - 
lle, que je vieus lui parler Lequel? a expliquez mal, mon enfant : blanche à fleurs jaunâtres qui re- sil: Soyez prudente en cette af- femme, ces hommes peu vens sæ l- vailler à son rappork. 
ip Einalbrses. sé tte ram delane:  ÿ [ETS SO man 2 Der présentent une corbeille sur trois faire, car nous avons un tribunal [£uer contre uo!, el alors je suis! Partout, sur sou Le Rosa 
Ces-mots;-Hoh moins magiques On vous a volé la tulipe noi- [tel qu'on a volé la tulipe. faces du not? et une prison à Harlem; de plus, perdue. n'entendait parler que de la tuli 
Are que = À ge ee, : . le vous répète, motsieur, que | __1}! nt à cela, j'en suis|nous sommes extrêmement €ha- Où! moi perdue, ce ne serait [pe noire et du pris PE Mile 
donc VU, a mad mile Ant servi- | Oui, monsieur, je ne sais pas ce que c'ést que M! sûr. j'ai plus regardé [touilleux sur l'honneur des tuli- rien, mais Cornélius, mais la tu-!Morins: la nonvellg courait déjà] 
de passe porte, Grâce à ces | Savez-vous qui? ; À ioxtel et que voilà la prémière l'homme ate le ot. nd pes. Allez, mon enfant. allez. M. lipe ! ae la ville, | 
uots, elle pénétra jusque dans ke | Oh! je m'en doute, mais je |fois que j'entends prononcer son ." ] k Isanc Boxtel, hôtel du Cygne- Elle se recueillit un moment, Rosa n'eut pas peu de peine il 
urenu du président van Systens, | n'ose encore accuser. nom. —Monsieur, c'est ma tulipe, Blane x Si je vais chez ce Hoxtel et pénétrer de nouveau chez M. va 
: trouva galamment en che- Mais la chose sera facile à![ Vous ne savez pas ce quel ‘est celle qui m'a été volée: mon: 1} ÿ raté RER ue je ne le connaisse pas, si ce Systens, qui cependant se sentit 
PET gs , L sieur, € ‘est mon bien: monsieur, je! ÆEt M. van Systens, reprenant #” 6 à 
our venir à sa rencontre. vérifier. a #4: [cest que M. Boxtel, et vous à » sav le » sa belle plume, continua son rap Bote n'est pas mon Jacob, siému,. comme la prémière fois, au 
("ét on petit homme au | Comment cela ! aviez aussi une tulipe noire, viens ” réchumer ici devant vous, port interrompu. ‘est un autre amateur qui, Jluilmot magique de [a tulipe noire, 
ps grék éprésentant assez Depuis qu'on vous l'a volée, Mis, il y en a done une au-[# YOU. aussi, a découvert la tulipe noire! Mais quand il reconnut Rosa, 
Ka t la tige d'une fleug.|le voleur né saurait être loin. tre ? demanda Rosa, toute frisson- Oh! oh! fit M. van Svstens ou bien si ma tulipe a été volée! dont il avait, dans son esprit, fait 
Bint lu tôte formait à éalice aix Pourquoi ne peut-il être |nante, en regardant Rosa, Quoi! vous nés An par un autre que celui que je lune folle, ou pis que cela, la co- 
is vagues et pendants simu- |loint 11 y a celle de M. Boxtel, oui. | Yenez réclamer ici la tuline de M. XXVI soupeonne, on a déjà passé dans|lère le prit et il voulut la ren, 
di. uent In double feuille oblongue Muis parce que je l'ai vue il! ('omment est-elle ? Boxtel! ludieu! vous êtes une d'autres mains, si je ne reconnais |voyer. ME" 
" de la tulipe, un certain balance- [n'y a pas deux heures | Noire, pardieu. bardie commère. "| pas l'homme, mais seulement mal Mais Rosa joignit les mains etl 
| vent qui lui était habituel com Vous avez vu la tulipe noire? | Sans tache! — Monsieur, dit Rosa un peu! Un membré de la société horticole tulipe, comment prouver que lalavec cet accent d'honnête vérité 
était sa 1 pme: ance avec cette | s'écrin Rosa èn se précipitant vers -Sins une seule tache, 


sans le|troublée de cet apostrophe, j je ne Rosa, éperdue, presque folle de tulipe est à moi? 


qui pénètre les cveutss 
wi lorsqu'elle s'incline sous le } M. van Systetis. moitère point. dis pas que je vienne réc lamer*in joie ét de crainte, à l'idée que la D'un autre côté, si je reconnais 
ouffle du vent Comme je vons vois, made- —Et vous avez cette tulipe, elle tulipe de M. Boxtel, jé dis que je tulipe noire était retrouvée, pri |ce Boxtel pour le faux Jacob, qui 
. Nous avons dit qu'il s'ap ipelait [moi lle. est déposée ie 1? viens réclamer la mienne. le chemin de l'hôtellerie du Cy- [sait ce qu Yi} adviendra?  Tatidis dr ot 
M. van Systens, LT Mais où cela! Non, mais elle y sera déposée, La vôtre! gne-Blauc, suivié toujours de son [que nous contesterons ensemble, la (A suivre) 
' ’ Ps 
dl vod athesint irc re A 
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LA LIBERTE è 7 


AMIS À TOUS LES FRANCAIS LE MOUVEMENT TOUR. 
NANT_ DES ALLEMANDS 


Il se poursuit sans toucher Paris, et l'ennemi marche vers 


0 
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_ Quelques Unes De Nos Lignes 
UN QU  FÉNMÉREES 


long de la ligne pendant ces com- 
bats où les Allemands ont payé 
très cher chaque pas avant 
qu'ils ont fait. 

“Depuis le 26, exception faite 
de quelques engagements de ca- 
valerie, l'armée anglaise n'a pas 
été molestée. Elle s'est reposée et 


en 


sont 
ses et auxquelles il est maiériellement impossible de répondre 1n- 
dividuellement, le Conshl général de France au Canada invite ses 
compatriotes à æ conformer aux instructions rappelées ci-dessous : 


| 
Pour satisfaire aux nombreuses demandes qui lui adres | 
1 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


La mobilisation eat générale « 
définitivement doit rejoindre au 

Les mobilisables sont ceux q 
le 
pas encore accompli leurs 2 


par conséquent sont appe és tous 
sauf ceux qui, sans atteindre cet 
si1101S de 

Les Français réformés qu 
ceux qui ne sont pas encore appel 
ment rendant en 


l'ancienne Joi. 


volontaire en 


gers peuvent s'enrûler dans la légion 


drapeaux en 1914 et ceux qui 
2 années de 
tion de la loi du 7 août 1913, port 


désirent 


+ tout Français non encore libéré 
plus tôt, 

i, nés en 1894, sont appelés sous 
n avaient 
promu}ga- 


il. nés antérieurement. 


ærviCe lors de DEL 


tant la durée de service à 25 ans; 
les hommes âgés de 20 à 48 ans. 
1 


âge, étaient libérés par Îles dispo- 


reprendre du srvice et 
és peuvent comractey un engage- 
France à leurs frais, 
Etrangère, dans 


l les  mémes 
Rouen 


conditions: le bureau francais de notamment est autorisé à 
recevoir ces engagements 

Les engagements volontaires de Fr incais sont ac eptés a par 
tir de 17 ane: il est prescrit pour les jeunes gens agé le moins de 
2) ans de produire le consentement de leurs parents, 

Les agents des compagnies de chemins de fer en Canada ont 
ls Int riICAIONS DÉCESSAITES pour que, sut produet on du fascicule «te 
mobilisation ou d'une autre pièce en tenant Leu (livret miliat re, 
ordre d'appel on acte de soumiss soit remis aux mobilisa- 


bles un billet pour Montréal. 
familles des 
vovageant à leurs frais, de même 


Les 


lontaires et les menrbres de la Cr 
Montréal, 26 août 1914, 
{ ommaniqué par l'Age Ne 


mob Hsés ne 


un), 


peuvent les ACCOMpPAgNeEr qu en 
que les réformés, les engagés vo- 


» 
)l xiRouge, 


Consulaire de France, W inmnipeg. 


UNE DÉFAITE ECRASANTE 
DES AUTRICHIENS 


Après sept jours de combats 


Autrichiens s'enfuient en désordre, abandonnant de | 
nombreux canons et caissons 


Petrograde (Saint-Pétersbourg) 

b,--1+ ministère de la guerre 9 
publié le bulletin suivant: 

“Après un combat de sept 
jours, l'armée russe s'est emparée 
de fortes positions fortifiées dans 
les environs de Lemberg, à envi- 
ron 15 kilomètres de la ville, Les 
troupes russes se sont alors avan- 
cées sur les principaux forts, 

“Après un combat acharné, les 
Autrichiens furent obligés, hier, 
de se replier en désordre, aban 
donnant de nombreuses pieces 
d'artillerie légère et d'artillerie 
lourde, des pares d'artillerie et 
des fours de campagne. 

#NOtre avant-garde et notre 
cavalerie ont poursuivi l'ennemi, 
ini infligeant d'énormes pertes en 
tués, blessés et prisonniers. 


“L'armée autrichienne  opé- 
rant dans le voisinage de Lem- 


des %e, 11e 
et 12e corps et d’une partie des 
Le corps, 


berg, était composée 


Te et 

“Cette armée semble avoir été 
complètement écrasée, 

“Durant la poursuite par les 
les Autrichiens, 
qui s'enfuyaient de Guila Laipa, 
furent forcés d'abandonner 31 
autres canons, Les chemins pris 
par encombrés 
de pares d'artillerie et de convois 
chargés de provisions de toutes 


russes, 


troupes 


nos troupes sont 


sol'tex, 


“Le nombre total des canons 
pris par les Russes dans les envi- 
rons de Lemberg s'élève à 150." 

.. 


Pétrograde (Saint-Pétersbourg) 
5.—Le bulletin officiel suivant, a 
été publié aujourd'hui: 

“os envahissant ln 
Galicie ont continué leur marche 
dans lu direction de Temberg. 
L'ennemi s'est retiré graduelle- 
mem devant nos troupes. Nous 
avons saisi de nombreux canons, 
caissons et mitrailleuses. 

“La poursuite continue, 


armées, 


“Près de Gmla-Lipa. l'ennemi 
occupait une for position natu- 
relle considérée comme imprena- 
nie, 

“Dans un effort désespéré, ils 
tentèrent d'arrêter notre marche 
par une attaque de flanc, dans la 
direction de Kalusz. 


“Nous avons repoussé les Au- 
infligeant de  sé- 
nous avons enterré 
14,800 ennemis, pris un drapeau, 
#2 canons, quantités de provi-| 
sions: uous avons fait de nom-| 
breux prisonniers, parmi lesquels | 
un général. 


trichiens, leur 


rieusæes pertes ; 


“Sur le front sud, dans la ré 
pion de Varsovie, toutes les atta- 
ques autrichiennes ont été repous- 
sées. 

“Prenant l'offensive sur notre 
aile droite, nous avons obligé les 
Autrichiens à battre en retraite, 
nous emparant de 3 canons, 10 
canons à tir rapide et avons fait 
plus de 1,000 prisonniers, D'a- 
ès les prisonniers, eux-mêmes, 
les pertes autrichiennes som très 
élevées, 

se 

Londres, 6.—L'Exchange Tele- | 
graph Company, publie une dé- 
pêche de son correspondant de 
Rome, transmettant le rapport 
officiel suivant publié à Vienne: 

“Reconnaissant que la prise de 
Læmberg par les Russes, est iné- 
vitable, le gouverneur de cette 


province a transporté les archives|des quartiers généraux français. "geait nos 


acharnés, en Galicie, les 


de munitions 


de l'état et a donné des  instruc- 
tions au bourgmestre au sujet de 
l'attitude de In ville, après son 
oœeupation par les Russes, 
Les journaux de Lemberfi, dit 
le correspondant, publient de Jon- 
wues listes des morts autrichiens. 
couvrant des pages entières, ; 
Une dépêche de Rome au *“Dai- 
lv News” dit: 
“Les Russes envahissent  l'Al- 
lemagne dans le nord de la Gli- 
cie, avec l'intention de se diriger 
sur Koenigshuite, en Silésie prus- 
sienne, d'où ils marcheront pro- 
bablement sur Berlin par  Bres- 
lau. 


LES SOCIALISTES 
FRANCAIS 


“Ils doivent défendre de sol 
français”, dit un mani- 
feste de leur parti 


Paris, 2.—Le parti socialiste a 
lancé un manifeste demandant 
instamment à M, Cruesde de se 


joindre au nouveau cabinet de 
M. Viviani ‘au moment où l'ave- 
nir de la nation et la vie même 
de la France sont en jeu.” 

M. Guesde à accepté mercredi 
dernier de faire partie du cabinet 
sans être titulaire d'un  porte- 
feuille, 

Le manifeste continue ainsi: 

“Au moment même où l'un des 
centres de la vie industrielle et 
commerciale de ln France est me- 
nacé, l'unité de la nation doit 
s'affirmer dans toute sa for- 
e. Il faut que la nation se soulè- 
ve en masse pour défendre 
sol et sa liberté, Le chef du gou- 
vernement a pensé, avec raison, 
que, pour soutenir la nation dans 
cette lutte terrible, il devait avoir 
le support de tous, et particuliè- 
rement, de ceux qui, représen- 
tants du  prolétariat  émancipé, 
redoutent la puissance écrasante 
du despotisme.” 

Le manifeste ajoute que les mi- 
nistres socialistes s'assureront que 
| soit dite, montreront 


son 


la vérité 
que-la république est prête pour 
soutenir jusqu'au bout la lutte, et 


faciliteront ln fabrication plus 
rapide des armes et des muni- 
tons, 

læs socialistes comprennent 


qu'ils ne combattent pas seule- 
ment pour l'honneur de la Fran- 
e, mais aussi pour la liberté de 
la république et pour la civilisa- 
tion, afin que le monde puisse en- 


suite jouir d'une paix durable, 
En agissant ainsi ils contribue- 


ront à assurer le bien-être de Ia 
patrie et le progrès de l'humani- 
té, 


RE 


LES PERTES ANGLAISES 


La première liste des pertes 


anglaises en France. 

Londres, 4.—Les pertes officiel- 
les, subies par la brigade de cava- 
lerie et celles des trois divisions 
des forces anglaises en France, 
sont: tués, 36 officiers et 127 
hommes; blessés, 37 officiers et 
629 hommes; manquants, #5 offi- 
ciers et 4,153 hommes. 

Ce rapport fut reçu à Londres 


Les étran- | 


| le sud-est. — Le général 
| extrême. 
| 


Paris, 7.—-Un communiqué of- 
ficiel dit 

“L'ennemi poursuit son large 
M mt tournant, Il continue 
(à laisser sur sa droite le camp 
| retranché de Paris et à marcher 
| dans la direction du sud-est.” 
| Une Kpéche le Bordeaux dit 
que le général Joffre a informé 


de la 
|guerre, qu'il était prêt à faire fa 
lee au suprême assaut de l'ennemi 


ministre 


| awjourd'hui le 
| 
| 


| Le général a ajouté qu'il s'atten- 
{dait à tout instant à ce que 
| combat commence, 

Quoique les renseignements 
pen nombreux, on croit 
que les lignes allemandes en face 
de Paris s'étendent aujourd'hui 
le Beauvais à Château-Thierry. 
sur la Marne, en passant par 
Senlis et La Ferté-sons-Jouarre, 

Une forte colonne allemande a 
4 signalée à La Ferté-sons- 
Jouarre, à 30 kilomètres de la li- 
une des forts qui défendent Pa- 
ris, 

Des reconnaissances de nhlans 
ont été vues à une petite distance 
des forts avancés de Paris, mais 
on n'a lei aucun renseignement 
sur la position de l'aile droite de 
l'armée allemande, si ce n'est 
qu'elle se trouve à l'est de Paris. 

Joy a eu aucun combat 
rieux depiiis 24 heures sur les 1i- 


ynes où les armées opposées sont 


soient 


été 


s6- 


général allemand 
| 


Joffre prêt pour l'attaque 


en comact. 

Les Allemands maintienent 
leurs positions et Y amènent des 
troupes fraîches : tout 
vont 


indique 
prochainement  re- 
commencer l'attaque avec des for- 
Mais la rapide re- 
traite des alliés na fait échouer le 
plan que les Allemands avaient 
dressé pour les faire tomber duns 
un piège et l’on croit que l'état- 
est en 
train d'élaborer un nouveau plan. 
Les combats d'avant-gardes sont 
constants sur toute Ja liune quel- 
ques-uns même acharnés, 
mais, seules des reconnaissances 
de cavalerie y prennent part. 

On croit, ici, que le plan géné- 
ral de l'état-major allemand est 
de masquer Paris et autres 
principales françai- 
attaquer 
ou de s'en emparer avant d'avoir 
forcer les alliés à livrer 
une bataille décisive, 

2. 


#1 
qu'ils 


es énormes. 


sont 


les 
forteresses 


ses, sans essayer de les 


réussi à 


Berlin, 5 (dépêche reçne à la 
station de télégraphie sans fil de 
Savville, L. 1.).—Reims est tom- 
bé aux mains des Allemands sans 
aucune résistance, 

Jusqu'à ce jour, l'armée du gé- 
néral von Buelow a capturé 12.- 
000 prisonniers, 260 pièces Jour- 
des, 150 pièces de campagne et 6 
drapeaux. 


CE SERA LA GUE 


RRE A OUTRANCE 


L'Angleterre, la France et la Russie s'engagent à ne pas 


accepter séparément des 


propositions de paix 


Londres, 7.—La Russie, Ja 
France et l'Angleterre ont signé 
aujourd'hui une convention dans 
laquelle il a été stipulé qu'aucune 
les trois nations ne ferait la paix 
sans le consentement des deux au- 
tres. 

Voici le texte du protocole si- 
gné aujourd'hui par les représen- 
tants de l'Angleterre, de la Fran- 
ce et de la Russie: 

“Les sousignés, dûment autori- 
sés à ce sujet par leurs gouverne- 
ments respectifs, déclarent ce qui 
suit : 

“Les gouvernements anglais, 
francais et russes prenent l'enga- 
sement mutuel de ne pas conclure 
la paix séparément pendant tout 


1le cours de la guerre actuelle, Les 
trois gouvernements agréent aus- 
si à ce que, quand les termes de la 
paix seront discutés, aucun des 
alliés ne proposera des conditions 
de paix, sans l'assentiment prée- 
lable de chacun des autres alliés. 

“En foi de quoi, les soussignés 
ont signé cette déclaration, et y 
ont opposé leurs sceaux. 

“Fait à Londres, en triple, le 
cinquième jour de septembre, en 
l'an dix-neuf cent quatorze, 

(Signé) E. Grey, secrétaire 
des affaires étrangères anglaises: 
Paul Cambon, ambassadeur le 


L'ADMIRABLE 
RESISTANCE 
DES TROUPES 
ANGLAISES 


Malgré les incessantes atta- 
ques d’un ennemi bien su- 
périeur en nombre, les 
Anglais se retirent en bon 
ordre 


Londres, 2.—Le bureau officiel 
de la presse communique la décla- 
ration suivante de lord Kitche- 
ner: 

“Quoique nous n'avons pas en- 
core reçu toutes les dépêches de 
sir John French concernant la ré- 
cente bataille, il est inaintenant 
possible de dire quelle a été Ja 
part des Anglais dans les opéra- 
tions qui viennent d'avoir lieu. 

“La bataille a, en somme, duré 
quatre jours: les 25, 24, 25 et 26 
août, Pendant toute cette période, 
l’ermée anglaise, agissant en con- 
formité d'un mouvement général 
des armées françaises, fut occupée 
à tenir en échec l'avance alle- 
mande et à se retirer sur de nou- 
valles lignes de défense, 

“La bataille s'engagea à Mons 
le dimanche 23, Pendant toute la 
journée et une partie de la nuit, 
les attaques furieuses et répétées 
des ‘Allemands furent  complète- 
ment repoussées par les lignes an- 
glaises. Le lundi 24, les Alle- 
mands, supérieurs en nombre, fi- 
rent des efforts énormes pour 
couper la ligne de retraite de l'ar- 
imnée anglaise et la rejeter dans la 
forteresse de Maubeuge. 

“Grâce à ‘la solidité et à l'a- 
dresse des troupes anglaises, ils 
ne purent y réussir et la retraite 
des Anglais s'effectua en bon or- 
dre et, comme le jour précédent, 
des pertes, de beaucoup supérien- 
res aux nôtres, furent infligées à 
l'ennemi, qui s'avançait et char- 
ignes en formation à 


France en Angleterre;  Bencken- 
dorff, ambassadeur de Russie en 
| Angleterre.” 
rangs serrés et en masses énor- 
He. 
“Le retirement des troupes an- 
ylaises continua le 25, Le combat 
fut incessant, mais beaucoup 
moins intense que les deux jours 
précédents, et le 25 au soir, l'ar- 
mée anglaise occupait une ligne 
passant par Cambrai, Landre- 
cies et Le Cateau. 
“On avait l'intention de conti- 
nuer le mouvement de retraite au 
point du jour, le 26, mais l'atta- 
que allemande, à laquelle prirent 
part cinq corps d'armée, fut si 
pressée et si terrible, qu'on ne put 
mettre ce plan à exécution 
dans l'après-midi, 

“Ce jour-là, le combat fut des 
plus acharnés, Nos troupes offri- 
rent à l'ennemi une superbe  ré- 


sistance et, malgré les conditions 
d'infériorité numérique où 


se trouvaient, parvinrent à se re- 
tirer en bon ordre, mais en subis- 
sant de sérieuses pertes et sous un 


que 


elles 


feu d'artillerie terrible, Il ne 
tomba aux mains de l'ennemi que 
les canons dont tous les chevaux 
avaient été tués on qui 
ëté brisés par les obus. 


avaient 


“Le général Frenclr estime que, 
pendant toute la durée de ces opé- 
rations, du 23 au 26  inclusive- 
ment, ses pertes se sont élevées à 
5,000 où 6,000 hommes, 

“Par contre les pertes subies 
par les Allemands, au cours de 
leurs attaques à découvert et en 
rangs serrés, sont en dehors de 
toutes proportions avéc les nôtres. 

“Un exemple: à Laudrecies, le 
25 août, une brigade d'infanterie 
allemande s'avanca en ordre serré 
dans une rue étroite, qui était 
ainsi remplie de soldats, Nos mi- 
trailleuses, amenées en hâte de 
l'autre bout de la villé furent 

Ibraquées sur ce but entièrement 
lbalayée. Une panique effrayante 
{s'en suivit et l'on peut estimer à 
{plus de S00 le nombre des morts 
et des blessés allemands laissés 
dans cette seule rue. 

“Un autre incident, choisi par- 
mi beaucoup d'autres, est la char- 
|ge de la division de cavalerie de 
{la garde contre la 12me brigade 
de cavalerie anglaise, qui repous- 
Isa la cavalerie allemande en dé- 
|sordre et lui infligea des pertes 
énormes, Ces faits sont des exem- 
ples de ce qui s'est passé tout le 


reformée. Déjà elle a reçu des 
renforts dont le nombre est dou- 
ble des pertes subies, Tous les ca- 
nons ont été remplacés et notre 
armée est de nouveau prête à 
prendre part à une nouvelle ba- 


taille sans que sa force soit dimi- 


nuée, ni son moral atteint. 
“Aujourd'hui les nouvelles sont 


encore bonnes. L'armée anglaise 


n'a pas été engagée, mais les ar- 
mées françaises, agissant 
reusement, ont, à 


vigou 


l'aile droite 


comme à l'aile gauche, repoussé 


l'attaque allemande. 
“Sir John French rapporte 
aussi que, le 2S août, la 5me bri- 


gade de cavalerie anglaise fut en- 


gagée avec la cavalerie alleman 
de en un combat au cours duquel 
le 12me lanciers et les Royal 
Scots Greys mirent l'ennemi en 
déroute en tuant et blessant un 


grand nombre, 


l'est nécessaire de ne pas ou 
blier que les opérations en Fran- 


ce s'étendent sur une vaste ligne 


dont notre armée ne forme 
l'une des ailes, 

“La position stratégique des al- 
liés est telle maintenant qu'une 
victoire décisive serait probable- 
ment fatale aux Allemands, alors 
que la continuation de la résis- 
tance, si elle se prolonge, ne peut 
aboutir qu'à un seul résultat.” 

dont tt le mc 


EN BELGIQUE 


que 


Anvers, 3.—L'armée belge en- 
treprend une série de monve- 
ments offensifs ayant pour but de 
couper les lignes de communica 
tions allemandes en Belgique, 

Les Allemands ont été obligés 
de retirer de Belgique nne grande 
partie du corps d'occupation pour 
renforcer l'armée allemande de 
la Prusse orientale qui est forte- 
ment pressée par les Russes, 

Le roi Albert et l'état-major 
général ont tenu une longue con- 
férence aujourd'hui. 

Précédemment, on pouvait re- 
marquer une grande activité dans 
les eumps de concentration situés 
juste en dehors de la première li- 


gne de fortifications et on croit 
que l’armée tout entière se pré- 


pare à un grand mouvement of- 


fensif, 


Les liens de famille des sou- 
verains d'Europe 


Tandis que l'Europe en armes 
voit les différents peuples se ruer 
les uns contre les autres, il n'est 
pas sans intérêt de rappeler quels 
liens étroits de parenté relient 
entre eux les souverains actuelle- 
ment aux prises. Considération 
assez mélancolique, au fond, et 
qui montre combien peu pèsent 
les liens de famille dans les fu- 
rieux conflits où les peuples, par 
l'agression brutale de deux em- 
pires germaniques, se trouvent 
maintenant engagés. 

Le roi d'Angleterre, Je tsar, 
l'empereur d'Allemagne sont en 
effet cousins germains, La mère 
de Guillaume IT, la princesse 
Victoria d'Angleterre, était en ef- 
fet la soeur du roi Edouard VIT, 
le père de Georges V notre allié 
d'aujourd'hui. Georges V, d'autre 
part, se trouve le cousin germain 
lu tsar par sa mère, Ja reine 
douanière Alexandra, princesse 
de Danemark. et soeur de l'impé- 
ratrice donairière de Russie, Ma- 
ria Feodorovna, que le gouver- 
nement allemand a  expulsée 
d'Allemagne avec une grossièreté 
si odieuse, 

Le roi Albert de Belgique, qui 
vient de prendre le  commande- 
ment de l'armée belge défendant 
l'indépendance de son pays, atta- 
qué au mépris du droit des gens, 
n'est le proche allié à aucun de 
ces trois souverains. Sans parler 
cependant de sa parenté déjà un 
peu lointaine avec la maison ro- 
vale d'Angleterre par la maison 
Saxe-Cobourg et Gotha, à laquel- 
le appartenaient son grand-père, 
le premier roi des Belges Leo- 
pold ler, et le  prince-consort, 
époux de la reine Victoria d'An- 
gleterre et père d'Edouard VIT, 


Délivré de l'asthme.—Qui peut 
décrire le soulagement qui suit 
une complète délivrance des mé- 
faits de l'asthme grâce au remè- 
de du docteur Kellogg! Qui peut 
décrire l'impression de joie res- 
sentie quami sa douce et réconfor- 
tante influence libère les conduits 
de la respiration! Pour des mil- 
liers, il a fuit de l'asthme une 
chose du passé. Il n'échoue ja- 
mais. Partout les bons  pharma- 
ciens l'ont vendu. 
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Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 
Or- 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. 
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La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


+ Academie Ste-Marie 


Embaumeur et entrepreneur Crescentwcod, Winnipeg, Man. 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de dietion sous la di- 
rection d'experts. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity Demendez des renseignements. 
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317 Portage Ave., en face 
Telephone M. 4244 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


ALBERT DURUC JACQUESs MonxboR 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Winnipeg, .. Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
304-305 Avende Block L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
WINNIPEG. 


Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2613. 
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A. 3. H. Dubue 


(Centui Baies) W. Boston Towers 


Alfred U. Lebel EE 


DUBUG & TOWERS 


Avocats - 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
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DAVIDSON & WHEELDON 
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Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 


Portage Ave, Winnipeg, Man, 


Casier Postale 443 surenus ed 28 Railway 

FD ET EN CAVE NOTAIRES 
Winnipeg. Man. Tel. Main 7221 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE Mu de TL F 

Fournitures d'Appareils et Ins- A ï s.: M. 4640 
tallation telles que: Poêles Elec- Consultations: 2 à 6 P.M. 


triques, Moulins à Laver, Fers 
à Repasser, Ventilateurs. 

Estimations fournits sur application 
67 Ave Provencher Tél. M. 4930 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopitaux 
e Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 
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Immeubles, prêts de fonds pri- 
vés et assurances, 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 


BUREAU: 


TEL. MAIN 2498 
Office, Atelier et Garage 315 Batisse Nanton 
COIN DES RUES HORACE ET Téléphone, bureau: Main 1694 


SAINT-JOSEPH, NORWOOD 
EUGENE CONTANT 


Gerant 


Res, Garry 2486, 


Téll Main 2069, 
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Peintre Décorateur et Tapissier 
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Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


Telephone Main 4966 


il se rattache, par sa mère, à la || 82 Avenue Provencher, St. Boniface 


maison des Hohenzollern, dont 
sont les rois de Prusse, 


Le comte de Flandre, père du [TT = a 


roi Albert de Belgique, avait é- 
pousé en effet la princesse Marie J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


de Hohenzollern, de la maison 
princière de ce nom. [Il est vrai! Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
que la branche princière de Ho- WINNIPEG, Man. 
henzollern à laquelle appartient Bureau: Phone Main 1554. 

le roi Charles de Roumanie, frère Residence Phone Main 183 
de la comtesse de Flandre, cons- 
titue une branche séparée depuis 
plusieurs siècles de La maison 
rovale de Prusse, et que depuis la 
réforme (la branche princière est 
restée catholique), les unions en- 
tre l'une et l'autre sont à peu 
près sans exemple. 
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Médecin Vétérinaire 
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